
Curieuses coutumes matrimoniaies du Siam
Je me trouvais, récemment dans le

paisible royaume du Siam, chez un
petit fonctionnaire de cette contrée
toujours vouée aux coutumes ances-
trale : cet homme était officiellement
célibataire, chose excessivement rare.
Il passait Ies deux tiers de sa vie à
dormir et partageait le reste du temps
à soninole -- et à rendre la justice.

Et je n'affirmerai pas qu 'il ne cu-
mulàt pas, parfois ces deux occupa-
tions, ne sortant de son assoupisse-
ment que pour rendre une sentence ;
il avait pourtant la réputation d'un
homme équitable et juste. Son som-
meil n'était peut-ètre que factice ; il
fermait Ics yeux pour mieux écouter
les contradicteurs.

Il eut justement à trancher devant
moi, un cas difficile de divorce et
renvoya Ies plaignants satisfaits, l'un
et l'autre, de sa décision, preuve de
sa psychologie profonde.

Par curiosité, je lui demandai de
me traduire l'exposé de cette affaire
qui paraissait fort curieuse pour un
Européen. Dépliant une natte fine-
ment tressée, il m'invita à m'asseoir
et, tandis qu 'une de ses servantes ap-
portai le thè traditionnel , il me fit
le récit suivant :

COHABITATION VAUT MARIAGE
« Oubliez pour un instant Ies lois

de votre pays et vos usages matri-
m:> iiiaux ; nous connaissons votre lé-
gislation dans ce domaine et nous ne
nous permettons pas de la trouver
ri Meule : faites-en autant pour nos
vieilles et respcctables coutumes.

»La loi de la Dika No 628, année
121, précise :

»Le mari qui a plusieurs femmes
n'est pas obligé de Ies avoir toutes
dans la mème maison, il peut leur
assigner des domiciles séparés : en ce
cas, il doit .iil ' -r babiter à chacun de
ces domiciles successivement. Cest
ainsi que le devoir de cohabitation
se trouve rempli.

» Le devoir de cohabitation s'impose
donc pour l'homme comme pour Ies
épouses, dans le mariage siamois ;
mais quelle différence de situation
sociale entre Ics deux sexes. Je ne
suis moi-mème qu'un interprete de
la loi, mon opinion ne compte pas,
croyez-Ie bien.

» Nul ne peut donner asile à une
femme qui a abandonné le domicile
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du son mari : l'homme qui la recoit
chez lui doit en avertir le mari ou la
famille. Toute personne qui ramène
à .un mari sa femme volage a droit à
une récompense. C'est le cas que j'ai
eu ù juger il y a quelques instants.

» Voici maintenant le texte des lois
siamoises.

»La «Laxana-Poua-Mia » distingue
deux catégories d'épouses : I'épouse
du milieu, Ies épouses de l'extérieur.

» L'idée n'est pas que « I'épouse du
milieu » supérieure en dignité aux
autres épouses, sera plus sévèrement
punie au cas où elle commettrait un
adultere, non, la punition est la mè-
me : c'est le complice qui, lui, se
verrà infliger un chàtiment différent
selon qu 'il aura commis l'adultere
avec la première ou avec les secon-
des.¦ La femme du milieu est celle qui
a été épousée suivant la cérémonie
rituellj : les autres ont été choisies
par le mari soit avant d'avoir acquis
son épouse principale, K «il après.

» L'homme peut mème avoir plu-
sieurs épouses principales, mais cela
est assez rare.

» II suffit au mari qu'i" exprime
officiellement sa volonté et désigné
personnellement celle qu'il place à ce
rang. D'antre part, le roi peut lui
faire cadeau d'une épouse et, d'office,
celle-ci prend également le titre
d'épouse principale : on peut donc au
Siam, posseder trois épouses du mi-

lieu et 5 ou 6 épouses de l'extérieur,
Ces derniers chiffres ne sont pas li-
mitatifs, mais ils sont rarement dé-
passés.

Pour la repression de l'adultere, le
rahg des femmes est fixé par le mari,
généralement suivant la beauté, le
meilleur rang pouvant ètre accordé
à plusieurs femmes de l'extérieur ».

Et comme je manifestais mon éton-
n ornent, d'un tel classement et le
telles subtilités sentimentales, il me
répondit :

« Vous nous voyez avec les verres
déformants de votre civilisation; pour
nous tout cela est si simple et si le-
gitime... »

LA VERTU DES JEUNES FILLES
SIAMOISES EST BIEN PROTEGEE

« Examinons maintenr.nt le cas des
j eunes filles qui , aspirent au mariage
ou à la cohabitation. La vertu de nos
je v-nes Siamoises n'est ni plus ni
moins fragile que celle des autres
filles des pays chauds : la nature
commande... mais la loi de la Dika
veille...

» Tout homme qui . a des relations
avec une jeune fille en la maison de
ses parents, doit ètre condamné à des
dommages au profit de ceux-ci ; ces
dommages sont également dus si ces
relations ont eu lieu hors de la mai-
son avec violence ou s'il y a eu en-
lèvement. A. S.

(suite page 6)

M O S C O U

P E T I T E  P L A N È T E
On se reprend a rire en URSS.
C'est un bon signe. La gravite à

jets continus engendre l' ennui, qui
engendre le découragement , qui en-
gendre la fuite. '

Pour empècher les fuites , on
dresse des murs. Les murs sont
coiiteux. Et beaucoup de gens sau-
tent par-dessus les murs.

Mieux vaut apprendre à sourire.
Premier signe de cette détente :

les histoires dròles qui circulent
dans le royaume des nouveaux
tzars.

Que l'on ose mème raconter en
public, dans les cabarets (et d' a-
bord , il y a de nouveau des caba-
rets), que l'on ose imprimer mè-
me dans les journaux.

Sans le risque de se faire  couper
la langue.

On a pu lire, a f f i r m é  un jour-
nal de chez nous, dans la presse
soviétique . Ics deux anecdotes sui-
vantes :

L'instituteur ' Ivan lvanovitch au
petti Josef :

— Pourquoi les Hongrois aiment-
ils l'URSS ?

— Parce que nous les avons li-
bere*.

— Pourquoi ha 'issent-ils les A-
méricains ?

— Parce qu'ils ne les ont pas
libérés.

Le mème au mème élève , parti-
culièrement doué :

— Qu 'est-ce que le capitalisme ,
Josef ?

— Cest l'exploitation de l'hom-
me par l'homme.

— Très bien , p atti camarade. Et
qù' est-ce que le socialisme ?

— C'est exactement le contrai-
re...

Vous voyez , on ose enfi n dire la
vérité , en paradis soviétique.

Mais ce n'est pas tout : l'Etat lui-
mème se deride.
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La preuve ; il a fait  rétablir les
douches historiques des jardins de
Petrodvoriets.

Cela ne vous rappelle rien ? Ou-
vrons le livre d'un voyageur russe
du temps de Pierre-Le-Grand.

L'illustre maitre de toutes les
Russies avait fai t  installer dans les
jardins qui entouraient son palais
des jets d' eau qui rappelaient les
merveilles de Versailles .

Quand il était de bonne humeur,
il envoyait ses hòtes dans les allées
impérìales. Brusquement , il ouvrait
lui-mème les vannes et s'amusati
follemen t des averses qui trem-
paient ses visiteurs jusqu 'aux os.

L'austère regime des Soviets a-
vaient naturellement supprimé ces
divertissements.

Il vient de les rétablir. Quatre
fonctionnaires sont dissìmulés dans
les bosquets. Tous membres du
parti et décorés. Et quand ils esti-
ment qu 'il y a assez de monde dans
les jardins , f u t i  ! Des torrents d' eau
fraìch e dégringolent du ciel en un
vaste arrosage destine aux, visi-
teurs.

On peut se sécher dans une can-
tine des environs. L 'exereice est
absolument gratuit.

Les fonctionnai res visent , parait -
il, spécialement, les couples qui
prolongent -sur les bancs des é-
changes de tendresse un peu vive.
Les lances d'arrosage sont aussi
précises que des canons de mitrail-
leiises.

Aucu n cas n'a été signale jus-
qu 'ici , de baiser résistant à une
pression de plus de trois atmos-
phères.

Un concours est ouvert. Nous
saurons bientót si l 'URSS n'est pas
en train de battre un nouveau re-
cord.

Sirius.
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Savoir ètre pére
Lorsque l'on frequente les jeunes

de différents pays, lorsque l'on sort
avec eux, d'emblée une chose retient
l'attention dans leurs conversations,
c'est la carence actuelle du ròle du
pére dans l'éducation . Dans une réu-
nion de cheftaines venues de diffé-
rents endroits du Valais, en analysant
ensemble leurs difficultés de carac-
tère, leur timidité, leur tendance à
garder pour elles les problèmes essen-
tiels de leur vie personnelle. de leurs

activités, beaucoùii' d'entre elles di-
saient : < Mon pére n'a pas été pour
moi un confidenti. Nous n'avons ja-
mais abordé ensemble de vrais pro-
blèmes. Il travaillait. Il était celui qui
apportait le bien ètre matériel, mais
au moment de notre adolescence, nos
problèmes le dépassaient ». Quelques-
unes disaient : « On ne parie pas de
ces choses-là avec mon pére ». Ces
choses-là, c'était l'éducation, l'amour
au cours de la petite enfance, les dif-
ficultés que peut rencontrer une jeune
fille dans ses premiers contaets avec
les jeunes, ses problèmes de carac-
tère. Toutes étaient d'accord pour di-
re : « Notre pére l 'accordé pas assez
d'importanee aux conversations pro-
fondes, aux échanges où nous aime-
rions ètre écoutées, comprises sans
ètre jugées dès qu'une difficulté se
présente, une faiblesse ». Au fond, di-
sait une fille, ce sont ces contaets et
cette compréhension qui font le bon-
heur de notre enfance et de notre
jeunesse ».

Les films actuels de tous les pays
expriment et reprennent ces griefs
que l'on fait à l'homme moderne. Cer-
tains comme « La Maison Green » nous
montre la personnalité d'un pére qui
ne comprend pas les problèmes d'un
gargon qui devient homme. D'autres,
très forts, comme « Le Silence » de
Bergman montre le vide total dans
la vie de l'enfant, dans la vie de la
femme, dans la vie conjugale créé
par l'absence de l'homme. Des beaux
films comme « West Side Story » ma-
nifestent le résultat d'une éducation
où les jeunes n'ont eu aucune place
dans le róle d'homme qu'ils ont à
jouer.

Ce n'est pas facile de « savoir ètre
pére » dans le monde actuel. Les acti-
vités professionnelles de l'homme ont
de plus en plus une importance telle
que celui-ci risque de ne plus ètre
qu'un « homme de métier ». Il n 'a plus
le temps d'étre « pére ». La profession
devient envahissante alors que, en
principe, elle ne devrait jamais pren-
dre le pas sur la vie familiale. Il ne
suffit pas, comme disait ces jeunes
cheftaines, que l'homme apporte la
nourriture du corps, il faut encore
apporter la nourriture du cceur. de
la volonté , de l'àme.

Il s'agit d'abord que tout homme
comprenne le róle extraordinaire
qu'il joue dans la vie de l'enfant. Il
incarne à ses yeux dès la petite en-
fance ; dès le berceau , sans mème que
le petit le sache encore, la force, la
sécurité, le devoir, l'initiative, la bon-
té qui secoure, aide et soutient. Ins-
tinctivement, tout enfant débuté dans
la vie replié sur lui, sur sa sensi-
bilité, sur ses besoins. Porte à sui-
vre ses instinets, ses désirs, une au-
tre partie de lui-mème le pousse à

Louis Périn.
(suite page 6)

Inaugurata de l'école des métiers à Aarau
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La nouvelle école des métiers d'Aarau vient d 'étre inauguree ; c'est une réali-
sation moderne qui a coùté environ 10 millions de francs ; elle comprend
30 salles de classe dans le batiment ' principal (notre photo) et dispose de plus
d'un grand laboratoire, d'une aile pour démonstrations et d'une aula. Il y a
plus de 2000 apprentis dans 180 classés dif férentes dans le canton d'Argovie.

Revue de la semaine mondiale
Le semaine mondiale qui vient de

s'écouler a été tout particulièrement
caraetérisée par la crise provoquée
par le general de Gaulle au sein du
Marche commun. M. Couve de Mur-
ville, qui présidait le dernier conseil
des ministres à Bruxelles, ayant cons-
tate le désàccord entre les six délé-
gations réunies pour discuter du fi-
nancement de la politique agricole
commune a arrèté la discussion t.
leve la séance. Le gouvernement
francais qui n'avait été soutenu que
par la Belgique et le Luxembourg a
immédiatement tire les conséquences
économiques, politiques et judiriques
de la situation crééc entre les Six par
l'échec des négociations de Bruxelles.
Il a rappelé le représentant perma-
nent de la France à Bruxelles ainsi

t,
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qu'un certain nombre d'experts alors
qu'il a interdit à ceux qui restent au
siège de la communauté de participer
à une quelconque séance du Marche
commun. Par son geste le general de
Gaulle a mis en veilleuse non seule-
ment la communauté économique,
mais encore la communauté de l'ato-
nie et celle du charbon et d<- l'acier.
Il serait premature d'en conclure.que
le chef de l'Etat francais prépare la
sortie de la France du Marche com-
mun. On a qualifié son accès de mau-
vaise humeur de « b'uff », mais il
semble que le maitre de l'Elysée n'a
nullement l'intention de céder. C'est
plutòt le contraire qui se produira ;
l'Aliemagne est prète à céder de mè-
me que les Pays-Bas que la Belgique

(suite page 6)

Grammaire et style
«- Palher » ; ce verbe etant tran-

sitif direct , c'est une faute de le
construire avec la préposition «à».

La faute frequente (pallier à un
défaut , à un mal) s'explique par
l'analogìe des verbes de sens voi-
sin : parer à, remédier à, obvier à.
La construction fautiv e avec pré-
position, fre quente dans la langue
populaire , se retrouvé chez les
écrivains : « Tout ce que l'homme
a inventò pour essayer de pallier
aux conséquences de ses fautes »
(Gide). « On palile généralement
au manque de matèrici par des
hommes » (Camus). « Son indul-
gente compagne savait pallier à
toutes les distractions » (H. Bor-
deaux).

Or le meilleur usage a toujours
construit ce verbe sans préposi-
tion. « Pallier » (du latin « pal-
lium », manteau et du bas latin
« palliare », couvrir d'un palliu m,
d'un manteau) signif ie étymologi-
quement couvrir d'une excuse qui
est mauvaise, d'un déguisement
comme on couvrirait d'un man-
teau. Ce verbe veut donc dire dis-
simuler (une faute , une a f fa i r e  f à -
cheuse , etc), chercher à atténuer
une impression défavorable en
présentant les choses sous line ap-
parence favorable mais spécieuse.

« Pallier » est synonyme de ca-
cher, couvrir , déguiser , voiler : « Il
n'allégua que de mauvaises rai-
sons pour pallie , ce qu 'il avait
f a i t » (Acad.). On dit donc : pal-
lier une fau te , et non : pallier à
une faute .  La 'angue classique
n'utilisati que la construction di-
recte : « Cet honneur du monde
qui palliati  si bien tous vos cri-
mes » (Bossuet). « Circonstancier à
confesse les défauts  d' autrui , y

Jlier les siens » (La Bruyère).
s Homme de mérite d'ailleurs, mais
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f in , méticuleux, défiant , il ne man- **§
qua jamais de raisons spécieuses 3
pour pallier les précautions qu'il I
prenait à mon égard » (Balzac). 9
Gide qui nous a fourni plus haut S
un exemple de construction incor- ******

recte a su éviter cette inadver- B
tance dans la phrase suivante : §|
« Pauline apporte tous ses soins à §j
pallier les insuffisances et les de- jj
faillances d'Oscar, à les cacher I
aux yeux de tous ; et surtout aux M
yeux des enfants ».

En médecine, « pallier » signifie jj
ne guérir qu'en apparence : « A la j§
f i n  d'un long mal vainement pai- I
Uè» (Boileau) . Par ois on trouve jj|
le verbe en construction absolue : S
« Ces remèdes ne font  qne pallier » =
(Dictionnaire de Hatzfeld). Au f i -  jj
guré , ce verbe veut dire atténuer, §8
a défaut de mieux, faute de re- _=
mède véritable : Les moyens em- f§
ployés pour remédier au mauvais §§
état de ses a f fa i res  n'ont poin t \_\
guèri le mal ; ils n'ont fai t  que le =
pal l i e r  » (Acad.).

Le derive « pallìatif » s'emploie 1
comme adjectif  : remède, traité- I
ment pall ìati f ,  employé pour sou- \\\
lager un mal incurable : cure pai- H
liative. Le mot s'emploie au f igu-  ì
ré : « ... c'était un remède pallìatif,  g
et le mal restait toujours » (Mon- j
tesquieu). |j

Le mot s'utilise aussi comme B
substantif : <t Vivre est une mala- a
die dont le sommeil nous soulage B
' outes les seize heures : c'est un 1
pall ìat i f  ; la mort esf le remède » j §
(Chamfort). Par métaphore, ce I
mot désigné un expédient , une me- _t
sure insuffìsante . un moyen qui \\\
n'a qu'un e f f e t  passager : « Le de- s
sespoir de la situation n'avait plus g
ni ressource, ni pallìatif. On avait jj
épuisé le dernier expédient » (Hu- j
go). Jean Anzévui I



Fritz Scheidegger, champion du monde side-cars
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Le nouveau champion du monde side-cars habite Courtelary où il exploite un garage. Notre correspondant nous a
fait parvenir une photo du champion devant la couronne de vainqueur du Grand Prix de Hollande

1 (Photo Schneider, Cernier)
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LE SPORT AUX AGUETS
BOXE

Après le championnat
d'Europe des mi-lourds

L'Allemand Peter-Klaus Gumpert a
été pris d'une violente crise nerveuse
à l'issue du combat qu 'il a livré (et
perdu), à Rome, pour le championnat
d'Europe des poids mi-lourds contre
l'Italien Giulio Rinaldi. Les médecins
n'excluent pas la possibilité que Gum-
pert ait eu recours, à l'insu de son
manager, à des excitants. Le combat
s'est déroulé devant 500 spectateurs
dans lés salons d'un grand hotel ro-
main. Les spectateurs avaient payé
une somme de 22 000 lires pour l'en-
trée et le diner. Ce match fut d'un
niveau technique extremement bas.
Il fut très dur mais le noble art en
fut presque complètement absent.

Gumpert, qui disputait son premier
combat à l'étranger, fut compte huit
au 13e round sur une sèrie des deux
mains au visage de Rinaldi. Il se
releva , les yeux complètement ha-
gards, ne tenant debout que par mi-
racle. Alors ..que l'arbitre s'apprétait à
le compter de nouveau (car il se trou-
vait plié dans les cordes), son soigneur
jeta -l'éponge.

¦ Cassius Clay, champion du monde
des poids lourds, effectuera une tour-
née en Europe avant la fin de l'an-
née. Selon le promoteur Chris Dun-
dee, il disputerà son premier com-
bat sur le continent à àtockholm. Il
pourrait disputer un autre combat à
Rome, où il avait été proclamò cham-
pion olympique des poids mi-lourds en
1960.

rete cantonale de tutte suisse à Vercorinr
j f Présentons une fois une moni-
li festation dans cette chronique
jj mais une manifestation tout à fait
jj particulière .- la fè te  cantonale

de lutte suisse qui a lieu demain
à Vercorin. En voici le program-

I me;
0.800 Messe (église parolsialé)
09.00 Appel des lutteurs
09.30 Début des luttes
11.30 Remise de la bannière cant.
12.00 Diner dans les restaurants

1 13.15 Cortège (rassemblemént, pla-
ce de pare)

1 13.30 Reprise des luttes
1 17.00 Finale

17.30 Proclamation des résultats
et distribution des prix .

1 Les organisateurs en sont le
cub des lutteurs de Sierre et le
Ski-club Vercorin-Brentaz, prési-
dés par le grand sportif qu'est M.
Hans Veraguth. On nous annonce
la participation de 120 lutteurs,
dont 70 Valaisans et 50 invités ve-
nant d'autres cantons romands et
de Berne. Parmi les favoris , il
fau t naturellement retenìr Etienne
Martinetti et ses frères Raphy et
Jimmy, les frères Veraguth, Grut-
ter, Milhit , pour le Valais, Mottier
(Neuchàtel), Bissig et Saudan
(Vaud), Wuest (Genève). Tout a
donc été mis en ceuvre pour la
parfaite réussite sportive de cette
manifestation, appelée à rempor-
ter un grand succès, car Vercorin,
quand il organisé quelque chose,
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laissé toujours une trace dans le j j
coeur : le regret de partir.

Mais la f è t e  de lutte suisse com- g
prend des à-còtès sympathiques ¦
que nul autre sport ne peut s'ad- g
joindre. Il y aura là le groupe de %
musique de l'Avenir, le Yodleur- |
club de Sierre, un groupe de corps fi
des Alpes et les lanceurs de dra- 1
peaux . Et tout cela cadre à mer- j§
veille et précisément on ne con- S
goti pas de fè te  de lutte suisse j j
sans ces accessoires indispensa- I
bles. Cest une des belles tradì- j§
tions de notre patrimoin e et il est H
très heureux que des jeunes con- =
ttnuent ces belles traditions. |

Je suis persuade que le lutteur fi
redouble d'energi e quand il entend fi
un groupe de yodleur ou une mu- 1
sique champétre et il ne pourr ait fi
pas se passer de cet encourage- fi
ment musica l souvent bienvenu jj
lorsqu'il «mord la sciure». Et le g
cadre de notre charmante station jj
valaisanne se prète admirablement jj
à une telle fète .  jj

Georges Borgeaud. fi
N. B. — La période des vacan-

ces se prècìsant , je vais pr endre
congé de vous fidèles lecteurs pen-
dant quelque temps et tiens à re-
mercier tous ceux qui m'ont en-
courage dès les premières paru-
tions de ce billet. Je serai f idè le
au rendez-vous à la rentrée et
espère servir de mon mieux l'ac-
tualité sportive.
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Le courtaud remarqua son épou-

vante.
— Eclaire un peu mieux, que je

monte, dit-il. Mais une pensée désa-
gréable lui traversa l'esprit et 11 pria
son ami de monter à sa place.

Hassan-aga s'enhardissait lorsqu 'il
avait bu son saoul ; la boisson le ren-
dait feroce et allumait son sang de
mauvais coucheur dans ses veines. Il
monta sur le dos du moukhtar.

— Tchorbadji , passe-moi la lampe I
Tzanko, blanc comme un linge, lui

passa machinalement la lanterne.
Le borgne introduisit le faisceau de

lumière dans le trou, puis y passa sa
tète. On reconnaissait aux mouve-
ments de son corps qu 'il se tournait
de tous cótés, lanterne à la main.

Puis il se baissa, sauta sur le plan-
cher et dit :

— Tchorbadji, qui avais-tu cache
ici ?

Tzanko le regardait, anéanti. Il ne
savait que répondre. Cette nuit-là, il
avait éprouvé tant de craintes et d'é-
pouvante qu'il croyait rèver. Ses pen-
sées s'obscurcirent. Aux questions réi-
térées, il répondit de l'air peureux
d'un coupable.

— Ses réponses seront plus claires
à Klissoura. La prison y est meilleure.
Pour cette nuit. il sera bien icL„

Et les zaptiés l'enfermerent dans le
réduit sombre. Tzanko était si pro-
fondément bouleversé qu 'il lui fallut
plusieurs minutes pour se ressaisir. Il
se prit la tète à deux mains comme
s'il essayait de retenir de la sorte le
peu de raison qui y restait. Comme il
manquait de fermeté, les souffrances
eurent vite fait de l'abattre. Il se mit
à geindre et à gémir désespérément.

La porte s'entrouvrit et il entendit
la voix de Deiko :

— Qu'allons-nous faire maintenant,
Tzanko ?

— Je ne sais pas, bai Dei'ko, que me
conseilles-tu ?

— Tu connais bien le faible des
Turcs. Ferme les yeux et làche tes
sous, pourvu que tu t'en tires. Autre-
ment ils vont te trainer de konak en
tribunal jusqu 'à ce que tu ne sois
plus qu 'une loque. Pauvre vieux Stol-
ko, avec pas grand-chose il aurait pu
s'en tirer aussi. Tzanko , làche donc
tes sous, c'est bien le moment de faire
usage de ce que tu as épargné.

Sa femme arriva aussi, tout en lar-
mes.

— Tzanko, donnons tout ce que nous
avons. Tu ne sortiras pas vivant des
mains de ces assassins. Le pére Stoi'ko
est déj à mort. Mon Dieu , mon Dieu,
quels temps nous vivons I

— Qu'est-ce qu'on peuit donner,

le, pourvu qu 'on soit debarrassé de
cette peste... Ecoute, ils demandent
Donka, les maudits chiens I

— Vas-y, femme, fais ce que Dieu
te conseillé, moi je perds la raison,
gémissait Tzanko dans l'obscurlté.

Sa femme et Deiko sortirent.
Peu après, la lueur d'une bougie

penetra par les fentes du réduit puis
la porte s'ouvrit.

— Tzanko . sors d'ici , calme-toi, dit
Dei'ko. Ce sont des braves gens, ces
agas, et mème, pour que tu sois tout
à fait tranquille, ils te rendent le poi-
gnard. On l'a eu à bon compte, quand
mème.

Puis, se penchant à l'oreille de son
mari, il lui murmura :

— Un peu Uà patience encore et
alors ce sera eux ou nous, que ca fi-
nisse au moins une bonne fois pour
toute. Ce n'est plus une vie ga !
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REGALENT LES VAINCUS
Sur ces entref* Ites, Ognianov frap-

part à la porte de Pètre Ovtcharov.
Incapable de supporter davantage le
spectacle ignoble des zaptiés déchaì-
nés qu 'il avait observés par une fente
du plafond, il n'avait pu resister da-
vantage au désir de vengeance san-
glamte qu 'appelaient les rnéfaits de ces
criminels et qui auraient pu le pous-
ser à des actes insensés, aux consé-
quences désastreuses. Bondissant com-
me un fou dans la rue, il avait couru
tout droit à la maison du pére Stolko.
La porte s'ouvrit

— Où est Pètre ? demanda-t-il à
brùle-pourpokit, oubliant complète-

fernime ? Tu saia bien que nous n'a-
vons pas d'argent.

— Donnons la chaine d'or.
— Le collier de ducats de Donka ?
— Oui , c'est tout ce qu 'on a , donne-

Transferts en vue à Sion
Desbiolles , Schaller , Zgli

Les dirigeants sédunois sont très discrets en ce qui concerne les
transferts et nous les comprenons, car ils ne veulent rien annoncer sans
que Ies accords soient définitivement signés. Nous avons appris par la
presse extérieure que des contaets étaient prf et notamment avec le
Lausannois Norbert Eschmann. C'est effectivement chose faite, mais le
Lausanne-Sport doit encore donner son accord définitif. ce qui ne
saurait tarder. D'autre part , revenant sur sa décision de cesser la compé-
tition, Peter Itoseli a signé un accord pour une année encore et s'est
mis a la disposition du club.

Là ce sont des tractations officielles.
Mais une indiscrétion, et c'est là le róle de la presse d'étre à l'affu t

de nouvelles de ce genre, nous apprenait que Sion serait en pourparlers
très avances avec Desbiolles et Schaller (Servette), et Eg.l" (La Chaux-
de-Fonds). Nous osons espérer que ces pourparlers aboutissent, ce quiserait un précieux appui pour l'equipe sédunoise.

des sports Valais

AUTOMOBILISME

Donald Campbell persévère
Le pilote britannique Donald Camp-

bell tenterà d'ici trois ans de dé-
passer la vitesse du son sur terre en
atteignant 1350 km/h. à bord d'un
nouveau * Blue Bird » à trois roues.
Arrivé à Londres venant d'Australie,
Donald Campbell a déclaré que le
nouvel engin, actuellement en cours
de construction, mesurera près de sept
mètres de long, trois mètres cinquante
de large et un mètre de haut. Il sera
muni d'une seule turbine et peserà
environ deux tonnes.

Donald Campbell est le détenteur
des records absolus de vitesse sur
terre et sur eau. L'an dernier, 11 a
porte ces records à 276 miles sur
l'eau (511 km. 152) et à 403 miles sur
terre (746 km. 356).

•A-
Seize coureurs participeront, le 18

juillet, au Grand Prix de Hollande
sur le circuit de Zandvoort Cette
épreuve se disputerà sur 80 tours soit
335 km. Pour la premiere fois, deux
voitures Honda seront au départ de ce
Grand Prix, dont voici la liste des
engagés :

John Surtees et Lorenzo Bandini
(Ferrari), Jim Clark et Mike Spence
(Lotus), Graham Hill et Jackle Ste-
wart (BRM), Jack Brabham et Dan
Gurney (Brabham), Bruce McLaren
et Jochen Rindt (Cooper), Richie Gin-
ther et Ronnie Bucknum (Honda), Jo-
seph Siffert et Joachim Bonnier
(Brabham-BRM), Chris Amon et Frank
Gardner (Lotus-BRM).

Suppression du premier critèrium

Pour des raisons indépendantes de
la volonté des organisateurs, ce pre-
mier critèrium qui s'annoncait pour-
tant sous un jour favorable et qui
devait i dérouler les 17 et 18 juil-
let prochaine, a dù étre renvoyé.

Par contre, le Rallye de Sierre tra-
ditionnellement organisé par l'Ecurie
Treize Étoiles est maintenu au sa-
medi 17 juillet 1965, comme prévu.

Rassemblemént des voitures : 14 h.
au Jardin public à Sierre.

Finance d'inscription : Fr. 30.—
pour les membres de l'Ecurie; Fr.
40.— pour les non membres; payable
au départ du rallye.

Délai d'inscription : 15 juillet 1965.
Nombre de voitures limite à 30.
Longueur du rallye : env. 120 km.
Renseignements et inscriptions : se-

crétariat de l'Ecurie Treize Etoile,
2, avenue Mercier de Molin, Sierre,
tél. (027) 5 07 49.

menrt qu'il devait encore se cacher.
— Est-ce toi, daskal ? s'enquit la

mère à travers ses lannes.
— Pètre, votre fils, où est-il ?
— J'te le dirai , mais prende garde,

mon garcon, qu 'ils n'entendent pas,
ceux-là... Pètre est chez Borimetchka.

— Où est-ce qu 'il habite, lui ?
— A coté de la maison du pope, le

portail neuf. Et prends bien garde,
mon pattò !

La pauvre femme ne soupeonnait
pas que son mari était en train de
rendre l'àme. Ognianov s'élanca. Il ne
sentait plus ses jambes. Lorsqu'il fut
près de la maison du pope, un groupe
joyeux de jeunes gens vint à sa ren-
contre. Ognianov reconnut la voix de
Pètre. Il les arrota.

— Le maitre d'école ! s'écrièrent-ils.
— C'est bien moi, firères. où allez-

vous ?
— On a été chez Borimetchka, ré-

pondit Pètre ; cette nuit il a pris fem-
me, alors il fallait bien arroser ga.
Faut voir comme ils s'entendent à pré-
sent ! On dirait qu 'ils étaient faits l'un
pour l'autre. Et toi, quand est-ce que
tu es arrivé ?

— Pètre, j'ai à te parler.
Les autres s'écartèrent.
— Adieu ! bonne nuit ! dit Pètre,

prenant congé de ses camarades, puis
en hàte il suivit Ognianov.

Ils arrivèrent à la maison.
— Pére est rentre ? demanda-t-il à

sa mère.
— Pas encore, mon fils.
Ognianov l'entraina à la cave.
— Ecoute, Pètre, je fai déjà dit, on

a maltraité ton pére à cause de toi.
Ces gredins peuvent faire encore pis
chez Tzanko. Nous ne pourrions les
empècher que les armes à la main.
Moi-mème, tout à l'heure, je pouvais
leur ¦fendre le cràne mais J'avais peur

Assemblée
du F. C. Ardon

ARDON (jim). — Mercredl soir, le
FC Ardon a tenu ses assises annuelles,
sous la présidenc e de Af . Hermann
Exquis.

La partie administrati-we, soit proto -
cole, rapport présidentie l et la ges-
tion financier e ne suscitèrent aucun
commentaires.

Il n'en fu t  pa s de mème pour le
rapport des différents managers. En
e f f e t , mis à part l'equipe fanlon qui
se comporta plu s qu'honorablement ,
la deuxième garniture et les }uniors
dégurent profondémen t soit par leur
comportement sur le terrain, soit par
une absence presque totale aux en-
trainements. Le problèm e de ces deux
équipes est totalement à reroir et
certains se sont mème demandes si
l'existence de ces deux équipes est
justifièe. Toutefois, il existe quand
mème un petit nombre de juniors et
autres pour lesquels le fo otball est
une véritable passion. Cest pour
ceux-ci et pour donner encore une
chance aux autres que la deuxième
équipe et les juniors seront mainte-
nus.

Passant ensuite a la question de
l'entraìnement, le président f i t  part à
l'assemblée de la démission de l'en-
traineur M. B. Karlen. Pour le rem-
placer, il a été fait appel à M.
Alain Sixt , de Sion, aimablement
prète par le F.-C. Sion pour
une année, qui fonctionnera en qua-
nte de joueur-entraineur .

Pour terminer, relevons l'excellent
travail accompli par le comité qui se
dévoué sane óompter pour la cause du
football dans notre village. Nour re-
mercions tout particulièrement le pré-
sident, M. Hermann Exquis, qui, mal-
gré ses nombreuses occupations et
quelques ennuis de sante, accepta à
nouveau de fonctionner comme tei.

Meilleure performance mondiale
A Los Angeles, L'Américaine Patty

Caretto, àgée de 14 ans, a nagé un
1500 m. nage libre en 18' 49"6, éta-
blissant ainsi la meilleure performance
mondiale de l'année. Elle a largement
devance Sarah Bakewell (17 ans). qui
termina seconde en 19' 27"1 devant
Laurie Morrison (13 ans, 19' 40"2) et
Jodie Saphton (13 ans, 19' 41"9). Patty
Caretto, qui détient le record du mon-
de de la distance depuis l'an dernier
avec 18' 30"5, et Sarah Bakewell se
sont qualifiées pour les championnats
américains, qui auront lieu du 11 au
13 aoùt à Maumee, dans l'Ohio.

des conséquences. Nous ne devons
mème pas approcher la maison de
Tzanko.

— Je dois me venger, frère I criait
Pètre, hors de luL

— Moi aussi, je ne demande que
vengeance, Pètre, une vengeance ter-
rible, mais néanmoins sans danger
pour nous.

— Que faire ? demanda Pètre en
décrochant son fusil du mur.

— Prends patience, réfléchissons.
— Je ne peux pas réfléchir I Je

n'en suis pas capable I Je dois aller
voir ce qu 'on a fait de mon pére.

L'impétueux Ognianov était main-
tenant force de faire entendre rai-
son à plus violent que lui et d'empé-
cher une action aux conséquences fa-
tales, bien qu'elle fùt aussi naturelle
que périlleuse. Le sang coulerait si
Pètre se rendait chez Tzanko. Pour
Ognianov, l'heure de la lutte deci-
sive n'avait pas encore sonné. La
perte prématurée et inutile d'un bra-
ve tei que Pètre devait étre évitée.

Pourtant ses efforts restaient vains.
Pètre se démenait comme un tigre :

— Mème si le monde entier devait
crouler, il me faut venger mon pére I

Repoussant violemment Ognianov,
qui le retenait, il s'élanca vers la por-
te.

Ognianov, impuissant devant l'impé-
tuosité de ce caractère indomptable,
s'arrachait Ies cheveux.

Mais avant que Pètre eùt atteint
la porte, on vint y trapper du dehors.
Il arma son fusil, puis ouvrit. Trois
Bulgares, voisins de Tzanko, appor-
taient, dans une couverture, le cada-
vre du pére Stoi'ko.

— Que soit sauve ta vie, Pètre 1
dit, en employant une phrase toute
faite, l'un des paysans.

(A sulvrei



TOUR DE FRANCE-TOUR

Jimenez le roi des Alpes
où R. Binggeli est très à l'aise

Tout comme la veille l'Izoard, les
trois cols de la Chartreuse n'ont pas
créé de décision et, au départ de la
course contre la montre du Mont-
Revard , l'Italien Felice Gimondi comp-
ierà touj ours 39 secondes d'avance
sur le Francais Raymond Poulidor.
La 17e étape, Briancon - Aix-les-
Bains, a permis à l'Espagnol Julio
Jimenez d'effectuer une nouvelle
chevauchcc solitaire. Échappé au bas
du col de Porte — à environ 120 ki-
lomètres de l'arrivée — le champion
d'Espagne, qui a possedè jusqu 'à qua-
tre minutes d'avance sur ses poursui-
vants immédiats à finalement devan-
ce sur le circuit automobile d'Aix-
les-Bains le Belge Frans Brands de
l'39" ct le groupe des favoris de 4'35".
Julio Jimenez , qui s'était déjà impo-
se à Bagnères-de-Bigorre, a ainsi
remportè sa quatrième victoire dans
un Tour de France. Gràce à sa che-
vauchcc , il a consolide sa position en
téte du classement du grand prix de
la montagne.

Les grands so surveillent
Dans ce col de Porte, Ies Italiens

Motta ct Gimondi tentèrent à plu-
sieurs reprises de làcher le Francais
Poulidor. Celui-ci, mieux à l'aise que
la veille, à répondu avec succès aux
attaques des deux transalpins. Ainsi ,
la course contre la montre de samedi
sera decisive pour la victoire finale.
Le chef de file de l'equipe dirigèe
par Antonin Magne réussira-t-il à
distancer Felice Gimondi ? Le jeune
coureur italien (23 ans) a démontré
dans Ies Alpes qu 'il n'était pas le
premier venu. Pour endosser le mail-
lot jaune, Poulidor devra prendre en
tous cas plus de vingt secondes et la
première place (Ics 20" de bonifica-
tion). Lors de l'étape contre la mon-
tre de Chàteaulin (26 km. 700), l'an-
cien vainqueur du Tour de l'Avenir
avait perdu sept secondes sur Pou-
lidor. Il semble ètre capable de con-
server sa position de leader, ce qui
rendrait alors decisive l'ultime étape
entre Versailles ct Paris.

Haast (7e) abandonné
' tette , J7e^òtape a été marquée par
la disparition du Hollandais Cees
Haast , qui occupait la septième place
dr classement general. Le Hollandais,
qui s'était mis en évidence en pas-
sant en téte au sommet du col de
Vars et troisième à l'Izoard , a été
contraint à l'abandon à sept kilo-
mètres du sommet du Lautaret. Le
coureur batave a été victime d'une
chute peu après le départ de Brian-
con. Il reprit contact avec le peloton ,
mais il s'apercut qu 'il perdait abon-
damment de sang à la cuisse gauche.
II s'était fait une profonde blessure
et une artère était touchée. Dans l'as-
cension du col , le médecin l'obligea à
s'arréter pour lui prodiguer ses soins.
Pendant plus d'un quart d'heure, le
docteur Dumas s'efforca d'arréter
l'hémorragie, mais en pure perte. Il

déclara alors que Haast ne pouvait
pas repartir. Le Hollandais entra
dans une violente colere et voulut
absolument réenfourcher son vélo.
Son directeur sportif , Pellenaers, ten-
ta de le raisonner , mais c'est presque
« ìiianu militari » que Haast dùt ètre
place dans l'ambulance. Il y recevait
les soins nécessaires et peu après,
l'hémorragie s'arrètait.

Le film de l'étape %
Le départ est donne aux 100 cou-

reurs par une temperature douce. La
course à peine commencée, le Hol-
landais Haast tombe et se blessé à la
cuisse gauche. Le sang coule abon-
damment et, après avoir rejoint, le
Hollandais est obligé d'abandonner.
Le Belge Sorgeloos est le premier at-
taquant. Gabica et Dewol f le rejoi-
gnent dans le Lautaret et le distan-
cent. Puis, l'Espagnol s'en va seul. Au
sommet (km. 25), il gagne la prime
souvenir Henri Desgrange. Il s'est as-
sure IjZ *" sur Dewolf , 2'45" sur Ga-
lera , Brands et De Rosso et 2'50" sur
le pelotrn , qui avait repris Sorgeloos.
Dans la descente, Gabica n'insiste pas
et aux alentours du 50e kilomètre le
groupe se reforme. Wouters , Maliep-
pard , Nijdam , Kerstens, De Haan ,
Haring et Van Dongen, qui avaient
attendu Haast et avaient compte 9
minutes de retard au Lautaret , rejoi-
gnent à Bourg-d'Oisans (km. 64).

Une longue période de calme est
ensuite observée. Malgré cela, Simp-
soi est distance dans la còte à la
sortie de Vizille (km. 96). Dans ;elte
montée, Schleck et Galera se déta-
chent mais leur fugue ne dure guère.
A l'entrée de Grenoble (km. 112),
Simpson revient mais pour peu de
temps. Dans la traversée de la ville,
Anglade , Fornoni, Perez-Frances et
Planckaert essayent en vain de fuir
et c'est groupe que le peloton abordé
le col de Porte.

Jimenez irrésistible
Dès les premières rampes , Jimenez

attaque , Gines-Garcia le , poursuit
pendant un moment. Jimenez creusé
rapidement un écart important. Der-
rière lui , Gimondi démarre à plu-
sieurs ., reprises mais ses adversaires
résistent. Puis -e'est au tour de Motta
d'attaquer et c'est Gimondi qui anni-
hile sa tentative. Au sommet- du col
km. 129,500), Jimenez devance Pe-
rez-Frances de 3*25 '', Galera de 3'30",
Brands de 3'35" et le premier pelo-
ton, conduit par Gimondi et Poulidor
de 3'45".

Après une rapide descente, Jimenez
entame la montée de Cucheron avec
un avantage de 3'15" sur De Rosso
et Brands, 3'25" sur Galera et de
3'40" sur le premier groupe. Au som-
met , l 'Espagnol est pointe 3' avant
Galera et Brands, 3'15" avant De
Rosso et 5'25" avant le peloton. Dans
la descente, Galera, Brands et De
Rosso se regroupent derrière Jime-
nez, qui les précède de 3'05". Au bas
du Granier, Gimondi attaque. Jans-

sen, Poulidor et Kunde provoquent
l'échec du maillot j aune, Kunde se
détache alors tandis que devant De
Rosso est distance. Au col (km. 161),
Jimenez à 3' d'avance sur Brands,
suivi de Galera, 4'45" sur Kunde, 5'
sur Ghie*: Garcia , 5'50" sur De Rosso
et 6'36" sur le peloton.

3rands et Galera se rapprochent de
Jimenez mais ne peuvent finalement
pas le rejoindre et le champion d'Es-
pagne remportè sa deuxième victoire
d'étape. Brands bat Galera au sprint
pour la seconde place. Gines-Garcia
et Kunde prennent les autres places
d'honneur avant que Janssen ne rem-
porte le sprint du peloton, dans le-
quel figure Gimondi qui conserve son
maillot jaune.

Voici le classement de la 17e étape,
Bnancon-Aix-les-Bains (193 km. 500) :

1. Julio Jimenez (Esp) 5 h. 43' 13"
(avec bonification 5 h. 42' 13"), moyen-
ne 33 km. 827 ; 2. Frans Brands (Be)
5 h. 44' 52" (avec bonification 5 h.
44' 22" ; 3. Joaquim Galera (Esp) 5 h.
44' 53" ; 4. Gines Garcia (Esp) 5 h,
47' 16" ; 5. Karl-Heinz Kunde (Al)
5 h. 47' 18" ; 6. Jan Janssen (Ho) 5 h.
47' 58" ; 7. Saguarduy (Esp) ; 8. Be-
heyt (Be) ; 9. Boucquet (Be) ; 10. Rey-
broeck (Be) ; 11. Vandenberghe (Be) ;
12. Wright (GB) • 13. René Binggeli
(S) ; 14. Verhaegen (Be) ; 15. Bodin
(Fr) ; 16. Monty (Be) ; 17. Wouters
(Be) ; 18. G. Desmet 1 (Be) ; 19. Gi-
mondi (It) ; 20. Bachelot (Fr) ; puis :
55. Francis Blanc (S) 5 h. 50' 17" ; 69.
van Looy (Be), mème temps.

A abandonné : Haast (Ho).
Classement general :
1. Felice Gimondi (It) 95 h. 49' 08" ;

2. Raymond Poulidor (Fr) à 39" ; 3.
Jean-Claude Lebaube (Fr) à 4' 25" ; 4.
Gianni Motta (It) à 6' 24" ; 5. Guido de
Rosso (It) à 6' 57" ; 6. Perez-Frances
(Esp) à 7' 35" ; 7. Anglade (Fr) à 8' 33";
8. Foucher (Fr) à 10' 59" ; 9. Brands
(Be) à 11' 06" ; 10. Kunde (Al) à 11' 09";
11. Janssen (Ho) à 11' 14" ; 12. Zim-
mermann (Fr) à 13' 33" ; 13. Gabica
(Esp) à 14' 05" ; 14. Pingeon (Fr) à
15' 56" ; 15. Fontona (It) à 16' 32" ; 16.
Turion a (Esp) à 17' 58" ; 17. Duez (Fr)
à 19' 05" ; 18. G. Desmet 1 (Be) à
20' 04" ; 10. Pambianco (It) à 20' 27" ;
20. Rostollan (Fr) à 24' 54" ; 21. Bouc-
quet (Be) à 25' 22" ; 22. Jimenez (Esp)
à 25' 23" -, 23. Soler (Esp) à 27' 07" ; 24.
Wright (GB) à 27' 54" ; 25. Junker-
mann (Al) à 28' 56" ; puis : 53. René
Binggeli (S) 96 h. 37' 49" ; 81. Francis
Blanc (S) 97 h. 12' 07".

Classement par points :
1 Jan Janssen (Ho) 114 ; 2. Gimon-

di (It) 104 ; 3. Reybroeck (Be) 97 ; 4.
Jimenez (Esp) 84 ; 5. Brands (Be) 75 ;
6. Vandenberghe (Be) 73 ; 7. Motta
(It) 71 ; 8. Galera (Esp) et de Roo (Ho)
66;  10. van Looy (Be) 64; 11. G.
Desmet 1 (Be) 62 ; 12 Wright (GB) 55 ;
13. Beheyt (Be) 54 .; 14. Poulidor (Fr)
51 ; 15. Pingeon (Fr) et Boucquet (Be)
45.

Grand Prix de la montagne :
Col du Lautaret (3e cat.) : 1. Gabi-

ca (Esp) 5 ; 2. Dewolf (Be) 4 ; 3. Ga-
lera (Esp) 3 ; 4. Brands (Be) 2 ; 5. de
Rosso (It) 1.

Col de Porte (lre cat.) : 1. Jimenez
(Esp) 15 ; 2. Perez-Frances (Esp) 12 ;
3. Galera (Esp) 10 ; 4. Brands (Be) 8 ;
5. Gimondi (It) 6 ; 6. Poulidor (Fr) 5 ;
7. Pingeon (Fr) 4 ; 8. Janssen (Ho) . 3 ;
9. Uriona (Esp) 2 ; 10. Lebaube (Fr) 1.

Col du Cucheron (3e cat.) : 1. Ji-
menez (Esp) 5 ; 2. Galera (Esp) 4 ; 3.
Brands (Be) 3 ; 4. de Rosso (It) 2 ; 5.
Anglade (Fr) 1.

Col du Granier (2e cat.) : 1. Jimenez
(Esp) 10 ; 2. Brands (Be) 8 ; 3. Galera
(Esp) 6 ; 4. Kunde (Al) 4 ; 5. Gines
Garcia (Esp) 3 ; 6. de Rosso (It) 2 ; 7.
Perez-Frances (Esp) 1.

Classement general : 1. Julio Jime-
nez (Esp) 133 points ; 2. Brands (Be)
68 ; 3. Galera (Esp) 64 ; 4. Perez-Fran-
ces (Esp) 39 ; 5. Gimondi (It) 37 ; 6.
Poulidor (Fr) 35 ; 7. Motta (It) 29 ; 8.
van Looy (Be) , Haast (Ho) et Anglade
(Fr) 27 ; 11. Foucher (Fr) 20 ; 12.
Martin (Esp) 19 ; 13. Gabica (Esp) 16 ;
14. Kunde (Al) 15 ; 15. de Rosso (It) 14.

Classement par équipes :
17e etape : 1. Langanca (Jimenez,

Galera , Sagarduy), 17 h. 16' 04" ; 2.
Driessens (Brands , Boucquet , Rey-
broeck) 17 h. 20' 48" ; 3. de Kimpe
(Kunde, Beheyt, Verhaegen) 17 h. 23'
14" ; 4. de Muer, 17 h. 23' 54", 49 p. ;
5. Baldini , 57 ; 6. Magne , 70 ; 7. Plaud ,
82 ; 8. Pellenaers , 85 ; 9. Pezzi, 111 ;
10. Pia Sanchis, 124 ; 11. Geminiani ,
130 ; 12. Remy, 17 h. 25' 31" ; 13.
Marien , 1 h. 30' 51".

Classement general :
1. Langarica , 287 h. 36' 25" ; 2. de

Muer, 287 h. 48' 05" ; 3. Plaud , 287 h.
51' 54" ; 4. Albani-Baldini 287 h. 52'
33" ; 5. de Kimpe. 287 h. 59' 31" ; 6.
Pezzi , 288 li. 05' 16" ; 7. Pia Sanchis ,
2C3 h. 11' 32" ; 8. Magne , 288 h. 18' 40" ;
9. Pellenaers, 288 h. 18' 45" ; 10. Gemi-
niani , 288 h. 22' 10" ; 11. Driessens,
288 h. 33' 14" ; 12. Marien , 288 h. 34'
52" ; 13. Remy, 288 h. 49' 34".

Impressions du premier Tour de l'Avenir
Un petit gars qui juste avant deux

heures traverse la ville à vélo pour
se rendre à son travail et foncé téte
baissée, c'est Henri Regamey, qui a
termine son premier Tour de l'Ave-
nir samedi passe à Barcelone, avec
une équipe suisse qui fut brillante,
Immédiatement , la discussion s'en-
gage, car je lui trouve unp mine res-
plendissante, nullement marquée par
l'effort de ces 13 étages.

— J'ai effectivement engraissé de
deux kilos. Mais -uè voulez-vous,
une vie réglée, chaque jour entre
cinq et six heures de scelle, puis en-
tre les mains de notre excellent mas-
seur M. Othmar Gay, dormir , man-
ger.

— Quel était l'ambiance de l'équi-

Excellente et nous nous enten
dions très bien malgré que les Suisses
allemands ne savaient pas le fran-
cais, alors que les t: J ìS Romands,
nous savions deux ou trois mots d'al-
lemand. M. Perreno'id a été un très
bon chef technique et nous avions un
mécanicien hors ligne cn la personne
de M. Clément qui fut mécanicien de
Louison Bobet au temps de sa gioire.
M. Clément était seconde par M.
Louis Noti, chauffeur de la voiture
du directeur sportif.

— On vous attendait dans la mon-
tagne et pensez-vous qu 'avec Paul
Zollinger l'equipe suisse se classait
mieux ?

— Incontestablement. sans l'acci-
dent du malheureux Zollinger , la
Suisse terminait derrière les Espa-
gnols en deuxième rang. Il était très
difficile de les battre, car ils sont
forts et courent depuis plus d'une
annòr ensemble. Quant à moi. je ne
sais pas ce que j'ai eu , mais arrivé
dans les Pyrénées , j'avais les jambes

tout à coup coupées. J'ai l'impression
que ces nombreuses étapes de plat
avant les cols m'ont quelque peu pa-
ralysé. Dans la troisième étape py-
rénéenne j e me sentais à nouveau
très bien et passait 5e au sommet du
col.

— Pensez-vous qu'Herger aurait pu
gagner le Tour de l'Avenir ?

— J'en ai la conviction car j 'ai ra-
rement vu un homme dans une ' telle
forme et dans de telles conditions.
Mais ce qui est dommage c'est qu 'il
manque un peu d'intelligence de
course à ce garcon. Trop souvent il
roulait dans le milieu du peloton
alors que cela « bagarrait » devant et ,
de ce fait , il a souvent manque la
bonne échappée qui lui aurait permis
d'assurer une position de leader. Ou
alors, il se dépensait sans compter
au moment où il ne fallai' pas.

— Que pensez-vous de cette pre-
mière expérience et voulez-vous re-
commencer ?

— Expérience tres enrichissante a
mon point de vue et j'espère retour-
ner car l'ambiance me plait. Partout,
sauf à Barcelone, nous avons été ma-
gnifiquement recus et bien logés. Je
regrette une chose : il y a des cou-
reurs trop àgés ; pour nous les jeu-
nes de 20 ans, c'est très difficile de
courir avec des hommes de 28 à 31
ans. A ce moment-là, ce n 'est plus
un Tour de l'Avenir. Je trouve qu 'il
faudrait limiter l'àge maximum à 25
ans. et les directeur- des profession-
nels pourraient puiscr dans ces hom-
mes pour leurs équipes.

Suggestion intéressante d'un je une
coureur sédunois sympathique et que
nous félicitons pour son magnifique
comportement , et qui va préparer
maintenant le Championnat suisse sur
route. G. B.

GYMNASTIQUE

Jacques Guenthard
toujours en Italie ?

A partir du 17 juillet , les gymnas-
tes italiens commenceront . leur pré-
paration en vue des championnats du
mode de 1D66. L'entraineur fèdera ]
Jack Guenthard a convoque les hom-
mes suivants à Rome :

Giovanni , Pasquale et Alberto Car-
mìnucci . Luigi Cimnaghi, Sergio Fio-
rin , Bruno Franceschetti , Franco Me-
nichelli , Sergio Luconi et Sergio Ri-
gii ani.

MARCHE

Tour de Romandie
La sixième étape du Tour de Ro-

mandie, La Tour-de-Peilz - Marti-
gny (53 km.) a connu un déroulement
idc.itique celui des précédentes.
En effet , à dix kilomètres de l'arri-
vée, au bas de la còte des Rasses, le
Belge Schenk a làché so'n plus dan-
gereux adversaire, le Luxembourgeois
Simon. Schenk a ainsi reimporti sa
sixième victoire.

Classement de l'étape :

1. Schenk (Be) 5 h. 17'03' (moyenne
10 km. 218); 2. Simon (Lux) à 4'10";
3. Moutard (Fr) à 52'45"; 4. Kerstens
(Be) à 54'41"; 5. Besnard (Fr) ; 6.
Gcedtkindt (Be) ; 7. Cypriyk (EU); 8.
Rime (S); 9. Krummenaeher (S) ; 10.
Idelon (Fr) .

Classement general :
1. Schenk (Be) 28 h. 29'22" ; 2. Si-

mon (Lux) à 37'32'" ; 3. Moutard (Fr) ;
4. Gcedtkindt (Be); 5. Kerstens (Be); 6.
Rime (S) ; 7. Besnard (Fr) ; 8. Cypriyk
(EU) ; 9. Kummenacher (S); 10. Ide-
lon (Fr) .

m
TELETAXIS DE L'OUEST

SION Tel. 2 26 71 - Ch. Loye

Hòtel-Restaur. du Muveran, Riddes
Spécialités aux morilles
Se recommande :
Joseph Maye, Chef de cuisine
Tél. (027) 4 71 54

AUX MAYENS DE SION
Faire un bon repas
ou un 4 heures

CHEZ DEBONS "
Tel. (027) 2 19 55

AUBERGE-RESTAURANT
DES COLLONS

Alt. 1800 m.
Le rendez-vous du sportif
Tel. 4 82 27 

A L'AUBERGE DE PLAN-CERNET
SUR SAVIÈSE - Rte du Sanetsch
Chambres toul confort
Bonne cuisine.
Tél . (027) 4 11 58
Héritier-Dumoulin 

UN COIN SYMPATHIQUE
au coeur des mayens de Con-
they « Biollaz » (alt. 1400 m.)
Café-Rest. des Mayens - Spécia-
lités du pays. J. Germanier-Udry
Tél. fi 11 21 - 8 14 52 

Votre bui de promenade :

CAFE DU LAC
BARRAGE ZEUZIER-RAWYL
(petite restauration)
Jean Cretlaz

AU COL DE LA GEMMI
par le téléphérique Loèche-les-
Bains - Gemmipass

Sporthòtel Wildstrubel sur le Col
Prospectus el prix à disposition.
Famille Leon de Villa.

Comme d'habitude au

CAFE-RESTAUR. BEAUREGARD
MY S. CONTHEY
mangez une assiette valaisanne
ou une bonne (ondue.
Paul Germanier

HOTEL ALPINA
Tel. 4 53 42 - Cuisine soignée.
Salle pour sociétés.

Se recommande : A. Droz
BLEUSY - NENDAZ

Une belle promenade familiale...

RAROGNE UNTERBAECH -
EISCHOLL - RAROGNE

Monlée en téléphérique jusqu 'à
Unterbàch, puis en télésiège
jusqu'à Brandalp (1700 m.). Ma-
gniliqu^ panorama. Depuis
Brandalp belle promenade à
pied sur les hauls sentiers (mar-
qués en blanc) où alternenl al-
pages et forèls de mélèzes
jusqu 'à Breilmalten (une heure
%), residence estivale de l'écri-
vain Leo Luzian von Rolen. Des-
cente en 40 min. sur le piltores-
que village d'Eischoll avec vue
unique sur la plaine du Rhòne.
Prix du billel combine sur les
deux téléphériques LRU et LRE
Fr'. 2.— par personne el Fr. 0.70
pour les enfants.

Votre annonce?

CASINO DE MONTREUX
Piscine au bord du lac
Eau de source tempérée
PONTON ET A.NCRAGE PRIVÉS

SNACK-BAR - THE DANSANT ¦ SKI NAUTIQUE
BAR DANCING SALLE DE JEUX

CAFE DE LA MI-COTE MOLLENS
Mme Gaillard Tél. 5 21 26
Les spécialités frangaises ef va-
laisannes

Savièse
Pour vo; raclettes el vos broches'
au feu de bois, une nouvelle
adresse :

Restaurant du Pont
du Diable

Chandolin
Grande ferrasse ombragée, vue
splendide.
Tel. 027 2 43 33.

UVRIER Tél. 4 41 31
Samedi soir :
TOURNEDOS VORONOFF
ROGNONS FLAMBES
Jean Creflaz, Chef de cuisine

Relais des Fougères
CHÀTEAUNEUF
Jean Dayen, chef de cuisine
Parmi nos spécialités :
— Fondue Chinoise.
— Entrecote Café de Pari*

Salles pour sociefes.
Grand pare pour voitures.
Tél. (027) 4 15 18 - 8 15 18

RESTAURANT DU GODÈ
VAL DE DERBORENCE
Spécialités valaisannes
Marcel Sauthier

Tél. (027) 8 15 58

BARRAGE DE MOIRY
Restaurant et buvette.
Très bonne route jusqu'au Già
cier de Moiry. Vital Vouardoux

CAFE DES CHASSEURS
Mayens de la Zour - Savièse
Radett e - Spécialités de chasse
Chevreuils aux Morilles sur com-
mande. Tél. (027) 2 14 05
Albert Luyel & Fils

PENSION-REST. ST-GEORGES
à Chermignon
Restauration comp lète, spéciali-
tés valaisannes. Son carnofzef,
chambres toul confort , prix mo-
dérés. Fam. Sylvain Bonvin-
Epiney - Tél. (027) 4 22 87
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entreprise michel
Sierro

Son service permanent :
AMBULANCE
TAXIS
DEPANNAGE
POMPES FUNEBRES

Sion

Tel. 027 259 5 9 - 2  54 63
(Parali tous les (ours dans le Me-
mento sous « Ambulance ».

tracteur
HURLIMANN
modèle D 70, 44
CV, hydraulique
rampante, faucheu-
se. Le touf en par-
fait éfal. Prix : Fr.
8.500.—.
Tél. (026) 6 33 38
(heures des repas).

P 210 S

VIEILLE FAMILLE
suisse offre h ven-
ere à amateur

canape
hindou
magnifique piece
Irès rare, entière-
menl ciselée à la
main en 1780. Bois
de fer. Dans la fa-
mille depuis 100
ans.

Ecrire sous chiffre
380 au bureau du
journal.EXPOSITION

PERMANENTE
Offre d échange
exceptionnelle

Entrée libre de 7 heures à 21 heures

NOS OCCASIONS

garanties f^JKfj 
Livrées

Rénovées rT~T"~~l Dré,es h

e, JWvBft^, "expertise

CREDIT FACILE

4 VW Luxe 1962-64
4 17 Luxe 1961-63
2 17 M TS 1963-64
2 DW F 12 1963-64
1 ANGLIA Luxe 1961
1 OPEL Katipain 1962
3 OPEL Record 1962-64
1 SIMCA 1963
1 Sfalion-Wagon FIAT 1100 1963
1 COMBI 17 M 1959

Garage Valaisan
Kaspar Frères

S I O N  ,
Tél. (027) 2 12 71

NOS VENDEURS :
A. PÉLLISSIER Tél. 2 23 39
R. VALMAGGIA Tél. 2 40 30
L. BOGADI 4 73 66

P 377 S

Nous cherchons

service-man
P 377 S

Draps de foin
en jute double-fil,
légèrement défraì-
chis, 2 m x 2 m env.
Fr. 6.— pièce ; 1,50
m x 1,50 m env. Fr.
4.— pièce quantité
limitée ; Draps de
foin, neufs, double-
fil, 2,40 m x 2,40 m
Fr. 13.— pièce, 2 m
x 2 m Fr. 8.— pièce;
Sacs de dimensions
diverses en parfail
éfat, pour 50 kg Fr.
^-.85 pièce, pour 70
kg Fr. 1.— pièce,
pour 100 kg Fr. 1.50
pièce.

Livraison contre
remboursemenl,
port à la charge de
l'acheteur.

F. Peneveyre, com-
merce de sacs, Sim-
plon 38, 1020 Re-
nens (VP). 

Jeune fille
cherche place
a Sion dans com-
merce, dépòt ou
autre.

Ecrire sous chiffres
P 17983 à Publici-
tas, 1951 Sion.

Secrétaire
cherche place du
15 juillet a fin no-
vembre. Pratique
dans étude d'avo-
cat et tourisme. Ré-
férences à disposi-

En autocar Pullmann tion.

dè Leysintours à Ecrire sous chiffres
P 34404 à Publici-

Venise - Trieste - ROVINJ la5 - 1951 Sion * 
en YOUGOSLAVIE JEUNE F|LLE

9 jours, doni 4 jours à Rovinj la ressorlissante ita-
Bianche, perle de l'Islrie. Hòtels Henne agée de 22
modernes tout confort , belle pia- uns. Diplòme com-

ge, pi ' les, disfractions, excur- mereiai, parlan1_ le
5jons francais el l'an-
Prix forfailaires de Fr. 330.—, en glais , pratique tra-
chambre à 1 lit Fr. 350.—. va"* de bureau,
Départ les samedis 21 aoùt ef 11 , . .
seplembre. cherche place

à Sion dans bureau
Renseignem-nls et inscri ptions a ou magasin.
Leysintours S.A., service des ex-
cursions, tél. (025) 6 22 23, Ley- Ecrire sous chiffres
sin, ou Popularis Tours - Berne P 34397 à Publici-
et Lausanne. P 1250 L las, 1951 Sion.

I Profitez de nos prix ! j

\€mwdhn \
> GRAND-PONT S I O N  j

? P 95 S ;

Le Salon de Coiffure

« DANIELE »
à la Rue des Arcades 20 à Sion

est ouvert
dès le 13 juillet

P 33800 S

A LOUER

APPARTEMENT neuf 5 pièces
balcon 9 m., plein soleil, ascen-
seur, dévaloir, cave, galefas, con-
cierge, pare auto prive. Bati-
ment Tivoli - Sion.
Fr. 430.— charge comprises.

Ecrire sous chiffre P 34417 è Pu-
blicitas, 1951 Sion. 

A VENDRE A CHAMPLAN, près
SION, une magnifique

villa de maitre
avec terrain atlenant de 1.500
m2 environ.

Pour tous renseignements s'a-
dresser à l'Elude de Riedmatten
el Zimmermann, avocats el no-
taires, Sion.

Tél. (027) 2 20 20 P 34363 S

A VENDRE 9993 m2

terrain à batir
sifué à APROZ-SION. :. -
Toutes les conduites sur place.

Prix Fr. 18.— le m2.
Tel. (026) 6 18 52 P 854 S

4jjj|jit
À vendre à Sion
1 APPARTEMENT i] 4  pièces

fout confort, prix très intéres-
sa ni.

1 APPARTEMENT * _ i  pièces
neuf. Prix Fr. 63.000.—
Disponible loul de suite.

1 APPARTEMENT 5 pièces
au centre, touf confort.

1 APPARTEMENT 6 pièces
tout confort.

1 APPARTEMENT 8 pièces
tout confort.

S'adresser .- Agence Immobilière
Alois Schmidt - 3960 Sierre -

rèi (027) 5 60 21 P 867 S

WALO BERTSCHINGER S. A. -
SION - TRAVAUX PUBLICS
Av. de la Gare 41 - Sion
cherche

une employée
de bureau -

sténo-daetylo
bilingue : allemand e) francais.
Entrée le 1.8.1965 ou à convenir.
Bonnes conditions. Semaine de
5 jours.

Faire olfres manuscrites avec ré-
férences et curriculum vitae.

P 34182 S

MENAGE de commerce cherche
jeune

employée
de maison

Bons gains, congés réguliers.
Papeterie K. Lichtsteiner, Basel-
strasse 7 - Lucerne.

Tél. (041) 2 48 06 P 13 Lz

MAGASIN DE CONFECTION
cherche

une vendeuse
et

une aide-vendeuse
Salaire intéressant.

A la mème adresse on cherche

auxiliaires
pour les soldes.

Faire offres écrites sous chiffres
P 34384 à Publicitas, 1951 Sion.

Urgent !

Vendeuse
et aide-vendeuse

sont cherchées pour magasin à
Montana. Bon salaire. Si désire
peuvent rentrer chez elles, le
soir.

Tél. (027) 2 39 29 P 34383 S

Employé de commerce
désirant se créer une situation
stable frouverait un emploi inté-
ressant auprès de la Boulonnerie
F. Kocher & Fils SA, à Nyon.
(Langue allemande désirée).

Offre s avec curriculum vifae,
photo et prétentions.

Appartement à disposition.
P 243 L

ON DEMANDE

employée de maison
de toute confiance, pour ménage
soigné. Bons gages. Entrée im-
mediate ou à convenir.

S'adresser à Mme Dr Closuif -
Martigny - Tél. (026) 6 17 12

P 65874 S

ON CHERCHE

charpentier
qualifié, pour fravaux intéres-
sants en atelier. Entrée en ser-
vice immediate.

Ecrire sous chiffres P 34163 à
Publicitas, 1951 Sion.

JE CHERCHE pour entrée de sui-
te ou à convenir jeune

peintre
en batiment

capable. Place stable, excellen-
tes conditions.

Samuel Fasnacht, entreprise de
peinture - 3280 Muntelier près
Moral - Tél. (037) 7 21 59

P 43 F

apprenti-e
de commerce

Entrée loul de suile ou à conve-
nir. Bonnes notions scolaires.

Faire offres sous chiffre P 34143
a Publicitas, 1951 Sion.

LE CENTRE SCOLAIRE RÉGIO-
NAL D= MONTANA-CRANS mei
au concours un poste de

concierge
Préférence sera donnée à un
couple pouvant s'occuper égale-
ment de la cuisine du foyer.
Entrée : sep lembre 1965.

Rensei gnements el olfres auprès
d3 M. Emile PRALONG, Prési-
dent de la commission scolaire
regionale de Montana-Crans.

P 34192 S

ON CHERCHE un

chauffeur de trax
à pneus, possédant permis de
conduire.

Tél. (027) 4 14 87 (heures de bu-
reau) - (027) 4 15 31 (après).

P 34219 S

ENTREPRISE du Valais Central
cherche

employée de bureau
ayanl de bonnes connaissances
en complabilifé el beaucoup d'i-
nitiative personnelle. Sur deman-
de appartement à disposition.

Entrée de suite ou à convenir.

Faire offres avec curriculum vi-
lae, sous chiffre P 34220 à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

TEA-ROOM à Sier-
re cherche genlille
jeune

sommelière
(debutante accep-
tée). Heures de tra-
vail régulières. En-
trée à convenir.

Renseignements par
Martha Biner, Zer-
matt.
Tél. (028) 7 70 15

P 34377 S

ON CHERCHE
pour entrée de sui
le

boulanger
Se présenter sur
rendez-vous à la
Boulang. Schwarz,
Rue du Rhòne, 1950
Sion.
Tél. (027) 2 16 35

P 34332 S

vendeuse
Entrée de suite.
Se présenter sur
rendez-vous à la
Boulang. Schwarz,
Rue du Rhòne, 1950
Sion.

Tél. (027) 2 16 35
P 34332 S

ÉTABLISSEMENT
soigné cherche

BONNE
SOMMELIERE
connaissant les 2
services.
Café-Restaurant de
Balavaud, 1963 Vé-
troz.
Tél. (027) 8 16 22

P 34362 S

vendeuse
(remplacanfe)
pour kiosque im-
portant è Sion.

Tél. (027) 2 48 16
(le matin).

sommelière
Brasserie Centrale -
Sierre.

Tél. (027) 5 16 66

P 34381 S

Meubles
et literie
occasion
à enlever bas prix,
Chambre à coucher ,
Salle à manger, Lits
1 et 2 places el
meubles en tous
genres.

A. MELLY
AMEUBLEMENT

Sierre
Av. Marche.!
Tel. 5 03 12

P 262 ?

ON CHERCHE
à louer

vigne
région de Sion -
Pont-de-la-Morge.

Ecrire sous chiffres
P 34380 à Publici-
tas , 1951 Sion.

gessler
s. a.

sion

A REMETTRE
de suite

appartement
3 pièces %, lout
confort. - Quartier
Ouest. - Loyer Fr.
275.— par mois +

Tél. (027) 2 59 24
P 34394 S

A VENDRE
entre Sierre et Sion
(VS), rive gauche
du Rhòne, alt. 1000
m., une

jolie
maison
comprenant 3 cham-
bres, cuisine, salle
de bains, caves el
galetas. Terrain at-
tenant de 1.400 m2.
Vue superbe et im-
prenable. Situation
tranquille. Accès en
voiture toute l'an-
née. Prix à conve-
nir.

Ecrire sous chiffre:
P 34280-33 à Publi-
citas, 1951 Sion.

appartement
3 pièces + hall,
tout confort. - Fr.
275. —par mois +
chargés. - Libre le
1 er octobre.

Tél. (027) 2 57 03
P 34393 S

A LOUER à Sion
aux Reinettes B
Piatta

appartement
de $VA\ pièces, con-
fort.
Tél. (027) 2 53 44

P 17978 S

VOS

imprimés
en
noir
ou
couleurs

l'imprimerie '

A LOUER a Sion,
dans immeuble neuf

appartement
4 3 --- pièces, toul
confort , libre toul
de suite. - Prix Fr,
360.— tout compris.

Ecrire sous chiffres
P 17976 à Publici-
tas, 1951 Sion.

ON CHERCHE
à SION

appartement
de 1 % à 2 % piè-
ces pour mi-aoùl ou
date à convenir.

Ecrire sous chilfres
P 34223 à Publici-
tas , 1951 Sion.

A REMETTRE
immédiatement

appartement
3 pièces
tout confort , quar-
tier ouest. Loyer
mensuel Fr. 260.—
plus chargés.

Tél. (027) 2 34 64

P 877 S

ON CHERCHE
à louer
a Sion, pour sep-
lembre ou octobre

appartement
de 4-5 pieces avec
touf confort.
Immeuble résiden-
liel. Zone calme.

Tél. (027) 4 61 77
ou (027) 4 62 88.

P 34345 S

A VENDRE
à MASSONGEX

(Bas-Valais)
coquette petite

villa
neuve, 3-4 pièces,
lout confort. Gara-
ge, etc. Plein soleil.

Se renseigner sous
chiffre P 34152 è
Publicitas — 1951
Sion.

A. LOUER
à Sion beau

studio
meublé
lout confort, avec
balcon.

Ecrire sous chiffres
P 34259 a Publici-
tas , 1951 Sion.
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Samedi 10 juillet
SOTTENS

6.15 Bonjour à tous; 6.30 Soufflons
un peu; 7.15 Informations; 8.00 Bon-
jour à quelques-uns; 8.25 Miroir-pre-
mière; 8.30 Route libre ; 12.00 Le ren-
dez-vous de midi; 12.35 Bon anniver-
saire; 12.45 Informations; 12.55 Inso-
lite Catalina; '13.05 Denain dimanche;
13.40 Romandie en musique; 14.10
Connaissez-vous la musique; 14.50
Itinéraire; 15.30 Plaisirs de longue
durée; . 16.00 Miroir-f'.ash ; 16.05 Mo-
ments musicaux; 16.25 Avec ou sans
paroles ; 16.40 Per i lavoratori italiani
in Svizzera ; 17.10 Swing-Sérénade;
17.30 Miroir-flash; 17.35 Melodies du
7e art; 17.45 Bonjour les enfants ;
18.15 Mon chez nous; 18.30 Le micro
dans la vie; 19.00 La Suisse au micro;
19.15 Informations; 19.25 Le miroir du
monde; 19.45 La grande ascension;
19.50 Villa pa m'suff i t ;  20.10 Point de
vue; 20.35 Bloc-notes ; 20.50 Le Prix
d'une montagne, dram e radiophoni-
que; 22.00 Europe-jazz; 22.30 Infor-
mations; 22.35 Entrez dans la danse;
24.00 Hymne national. Fin.

Second programme
19.00 Correo espanol ; 19.30 L'actua-

lité du disque; 20.00 Insolite Catalina;
20.10 20 et 20 = quarante; 20.35 Invi-
tation au voyage; 21.00 Porgy and
Bess, opera; 21.45 Florence Delage,
pianiste ; 21.55 Suzanne Lautenbacher ,
violoniste, et Martin Galling, pianiste;
22.10 Marianne Clément-Cart , Autiste,
et Denise Rich, pianiste; 22.30 Sleepy
Urne jazz; 23.00 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations; 6.20 Concert ma-

tinal; 7.00 Informations; 7.05 Valses
viennoises; 7.30 Pour les automobi-
listes ; 8.30 Quelques suggestions de
C.-F. Vaucher; 8.40 Intermède musi-
cal; 9.00 Università radiophonique;
9.20 Pages de Fauré; 9.55 Aujourd'hui
à New York; 10.00 Les partis ont-ils
encore leur raison d'étre; 10.15 Chan-
sons et danses d'Europe; 11.00 Emis-
sion d'ensemble; 12.00 Chansons po-
pulaires irlandaises; 12.20 Nos com-
pliments; 12.30 Informations; 12.40 Fin
de semaine en gaieté ; 13.40 Chronique
de politique intérieure; 14.00 Jazz
moderne; 14.30 Musique légère; 15.10
Récit en patois bàlois; 15.30 Melodies
de G. Meyer; 16.00 Informations;
16.05 Chansons populaires jurassien-
nes; 16.25 Disques nouveaux; 17.25
Pour les tirayailleu'i-s italiens en
Suisse; 18.00 L'homme et le travail;
18.20 Schlagobers, ballet viennois;
18.45 Pistes et stade; 19.00 Actualités;
19.30 Informations - Echo du temps;
20.00 Recital Adamo; 20.35 Une soirée
chez Sherlock Holmes; 21.15 Enitrons
dans la danse; 22.15 Informations;
22.20-23.15 ""usique symphonique.

d'autre chose; 21.10 Séquences 33/45;
22.00 Masques et musiques; 22.30 In-
formations; 22.35 Marchand d'images;
23.15 Hymne national. Fi".

Second programme
14.00 La ronde des festivals; 15.15

Chasseurs de sons; 15.45 Connaissez-
vous la musique; 16.25 Nos patois ;
16.45 Bonhomme jadis; 17.00 Toute la
musique; 17.40 Swing-Sérénade; 18.00
Sports-flash ; 18.05 Musique pour un
dimanche; 19.00 Haute-tension; 19.30
Jean-Jacques Grunenwald, orgue;
20.00 Le dimanche des sportifs; 20.15
La radio en blue-jeans; 21.30 A
l'écoute du temps présent; 22.30 Hym-
ne national. Fin.

BEROMUNSTER
7.45 Marche; 7.50 Informations; 8.00

Cantate No 24; 8.20 Arrangements en
chorals; 8.45 Prédication protestante;
9.15 Pages sacrées ; 9.45 Prédication
catholique romaine; 10.15 Le Radio-
Orchestre; 11.20 Quelques pages de
Kaiserin Elisabeth; 12.00 R. Wright,
piano; 12.20 Nos compliments; 12.30
Info rmations ; 12.40 Orchestre récréa-
tif; 13.30 Calendrier paysan; 14.15
Concert populaire; 15.00 Altdorf joue
son Teli ; 15.30 Marilyn Hórne, sopra-
no et l'orchestre de Covent Garden;
16.00 Sport et musique; 18.00 Bonne
rentrée; 19.00 Les sports du diman-
che; 19.30 Informations ; 19.40 Là
Veuve joyeuse; 21.05 Der schwerste
Parcours des Welt; 21.25 Quatuor;
22.00 Chants; 22.15 Informations;
22.20-23.15 L'Orchestre récréatif de la
Radio suédoise.

10.00 Genève : Dédicace solennelle
14.00 Zurich : Un'ora per voi, grand

gala de variétés, retransmission
différée

15.30 Lucerne : Régates internationa-
les d'aviron du Rotsee

17.50 Cité du Vatican : Concert sym-
phonique en l'honneur de S. S.
Paul VI

19.00 Présentation du programme de
la soirée - Bulletin de nouvelles

19.05 Résultats sportifs
19.10 La Garde aérienne suisse de

sauvetage
20.00 Téléjournal
20.15 Melodies en noir et blanc
20.30 Tour de France cycliste
20.40 Spectacle d'un soir :

Le Misanthrope
22.25 Peintres francais d'aujourd'hui
22.40 Bulletin de nouvelles
22.45 Téléjourml
23.00 Méditation
23.05 Fin

Chapelle de Chàteauneuf-Conthey.
Dimanche messe à 9 h. et 19 heures.

Paro*«se du Sacré-Cceur : 11 juillet.
Cinquième dimanche après la Pen-
tecòte. 7 h. messe, sermon; 9 h. 30
messe, sermon; 11 h. messe, sermon;
19 h. messe, sermon. — En semaine,
une messe officielle à 6 h. 30. —
Messe du soir, une seule : celle du
ler vendredi du mois à 18 h. 15. —
Confessions : le samedi, la veille des
fètes et du ler vendredi du mois :
de 18 h. à 19 h. et de 20 à 21 h. —
Dimanche matin dès 6 h. 30.

Chapelle de Champsec : le diman-
che messe avec sermon à 17 h. 45.

Pharmacien de service : Burgener,
tél. 51129.

Clinique Ste-Claire. — Visites aux
malades tous les jours de la E.maine
dimanche y compris, :'après-midi, de
13 heures à 16 h. 30:

Hòpital d'arrondissement. — Heu-
res de visite semaine et dimanche de
13 h. 30 à 16 h. 30.

Manoir de Villa. — Musée Rilke
(ouvert en permanere ).

Plage de Géronde. — Temperature
de l'eau : 22°.

Paroisses de Sierre. — Horaire des
messes pour les mois de juillet et
aoùt : DimE e. Sainte-Catherine 6
h. 15, 7 h. 30, 8 h. 30 (langue alle-
mande), 9 h. 45 (grand'messe), 11 h.
et 18 h. 15. — Sainte-Croix 6 h. 30,
8 h. 30, 10 h. 30 et 19 h. 45. — Muraz
8 h. ies mois de juillet et d'aoùt.

TELEVISION
14.00 Lucerne : T. Jgates internationa-

les d'aviron du Rotsee
16.00 Teur de France cycliste
17.20 Lucerne : Régates internationa-

les d'aviron du Rotsee
19.00 Présentation du programme de

la soirée - Bulletin de nouvelles
19.05 Le magazine
19.25 Le Pére de la Mariée, feuilleton
20.00 Téléjournal
20.20 Merci Tante Virginie, film
20.50 Tour de France cycliste
21.50 Zurich : Un 'ora per voi, grand

gala de variétés
22.15 Aventures dans les fles'
23.05 Téléjournal
23.20 C'est demain dimanche
23.25 F*

Dimanche 11 juillet
7.10 Bonjour matinal ; 7.15 Informa-

tions; 7.20 Premiers propos; 8.00 Les
belles cantates de Bach ; 8.25 Grandes
oeuvres, grands interprètes; 8.45
Grand-Messe; 10.00 Culte protestant;
11.05 L'art choral; 11.30 Le disque
préféré de l'auditeur; 12.10 Miroir-
flash , 12.15 Terre romande; 12.35 Bon
anniversaire; 12.45 Informations; 12.55
Le disque préféré de l'auditeur; 14.15
Dimanche en liberté : 16.00 Thè dan-
sant; 16.15 Les Régates internationales
à l'aviron; 17.00 L'heure musicale;
18.15 Foi et vie chrétiennes; 18.40 Ré-
gates internationales à l'aviron; 18.50
Le Tour de France cycliste; 19.00 Ré-
sultats sportifs ; 19.15 Informations:
19.25 Le miroir du monde; 19.35 La
grande ascension; 19.40 Escales; 20.05
La gaieté lyrique; 20.35 Le temps
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Sion St-Maurice
Pharmacie de service : Gaillard

Pharmacie de service : Gindre, tél. Tél. 3 62 17.
2 58 08.

r.Tédecin de service : Dr Ducrey, tél.
2 59 55 et 2 22 94 (en cas d'urgence et
en l'absence de votre m ' iecin-trai-
tant).

Ambulances de service. — Michel
Sierro, tél. 2 59 59.

Piscine rature de l'eau, 22°
Maison l'.es Jeunes : Ouverte les

mardis et vendredis de 20 h. à 22 h.
Musée de la Majorie : Exposition

des peintres valaisans (jusqu 'au 15
octobre). Heures d'ouverture : de 10
h. à 12 h. et de 15 h. à 19 h.

L'exposition esr fermée le lundi.
Car * " >ur des Arts : Exposition des

peintres Andenmatten , Baier, Berger ,
Decarli , Chinet, Cottet , Ducimetière,
Gautschi , Gerber, Grosclaude, Grun-
wald, K iritier , Jonas, Klotz, Landry,
de Palézieu x, Roulet , Weber, Zur-
briggen.

Choeur mixte de la Cathédrale :
Tous les dimanches de l'été, le Chceur
chante la messe a 10 heures.

PAROISSE DE ST-GUERIN
11 juillet. — Cinquième dimanche

après la Pentecòte
Sion-Ouest . — Messes à 7 h., 9 h.

et 18 heures.
Confessions : samedi soir de 18 h. à

19 heures. Dimanche matin dès 6 h.
30. En semaine: tous les matins messe
à 6 h. 45, ainsi que mardi soir à 18
h. 15 et vendredi soir à 18 h. 45.

Chapelle de Chàteauneuf. Messes
à 7 h. 30 et 9 h.

En semaine: messe jeudi soir à 19
heures.
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Martigny
Mède .1 de service. — En cas d ur-

gence et en l'absence de votre méde-
cin traitant veuillez vous adresser à
l'Hópita l de Martigny, tél. 616 05.

Pharmacie de service : Lovey, tél.
6 10 "2.

Piscine : temperature de l'eau : 23°
Hotel Central : tous les soirs, bonne

ambiance aux sons du piano.
Petite Galerie : Exposition du pein-

tre Walter Wehinger.
Manoir: Exposition masques et tra-

ditions popv.'aires (jusqu'au 12 sep-
tembre).

Monthey
Médecin de service. — Les diman-

ches, jeudis et jours fériés: tél. 4 11 92
Pharmacie de service : Carraux, tél

4 21 06.
Piscine : temperature de l'eau : 21"

INSPECTEUR , ILS ONT ACCR0-
CHE LA VOITURE. ILS SONT
PRÉTS A" LA RETIRER DE L'EAU
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A 20 h. 30

Merci, tante Virginie
un film de Willy Holt

De retour à Paris après un long
voyage en Amazonie, Lue trouve une
convocation de son notaire lui an-
noncant qu'il est l'héritier d'une très
grosse fortune à conduition d'étre ma-
rie dans les trois mois qui suivent la
mort du testateur.

Son courrier ne l'ayant pas suivi
assez rapidement, il lui reste trois se-
maines pour se marier et huit jours
pour trouver une femme puisqu'il
faiit publier les bans.

Presse par le temps. Lue décide de

A 22 h. 15

rendre visite à deux femmes qu ii a
coni, J avant son départ en voyage.

La première, Dora , de starlette est
devenue vedette. D'abord tentée par
la proposition de Lue, elle renoncera
pour ne pas sa crifier sa carrière. La
seconde, Irene, devenue un personna-
ge important gràce à la publication
d'un roman, par fierté, refuse de l'é-
couter, bien qu'eUe ait toujour s été
amoureuse de lui.

Lue se tourne alors vers la char-
mante secrétaire d'Irene...

Aventures dans les Iles : « Jeux de pirates »
Choisi pour conduire un marin cri-

minel dans une colonie pénitentiaire
frangaise , Armand prend à bord du
« Tiki » un millionnaire arrogant et
sa suite de sycophantes. Irrite par
l'autorité du capitaine Troy, et cé-
dant à fimpulsion de jouer au piraite,

le millionnaire se rend maitre du
« Tiki » et force Armand à faire voi-
le vers une ile deserte. AccidenteUe-
ment ,il tue un de ses amis et trouve
lui-mème la mort de la main du ma-
rin qui prend la fuite...

LÌ||Ir avt£aig
UPr emù Place de lo uòrefi! V SIUW . , n iI «̂y el des Poste;



Le nouveau directeur de l'Office de la protection civile
BERNE (Ats). — Dans sa séance de

vendredi, le Conseil federai a fait
appel à M. Walter Koenig, conseiller
national et conseiller municipal, de
Bienne, pour diriger l'Office federai
de la Protection civile. Le nouveau
directeu r entrerà vraisemblabiement
en fonctions le ler octobre 1965.

M. Walter Kcenig est né à Nidau
le 9 avril 1908, il est originaire de
Wiggswil dans le canton de Bp-ne.
Après un apprentissage e', un stage
dans la banque, il fait un séjour
d'études à Londres et à Paris. Depuis
1934, il i-onsacre sor activité à l'ad-
ministration de la ville de Bienne
comme secrétaire des finances et gé-
rant des immeubles ' -.t d'abord , puis
en qualité d'adjoint à la police et
d'inspecteur de police. En 1953, il est
élu au Conseil municipal et prend la
direction de la police et des services
industriels. Il est directeur des ceu-
vres sociales et de l'Office des tu-
telles en 1957. Quatre ans plus tard
il est charge dès finances de la ville.
Il prèside depuis 1959 l'Hópital du
district de Bienne et la Fondation

pour la construction de logements en
faveur de personnes àgées. H est dé-
puté au Grand Conseil bernois de
1950 à 1962, dont il est président de
1959 à I960. Il entre au Conseil na-
tional en 1959. Dans l' armée, il revèt
le grade de lieutenant-colonel des
troupes de P.A.

M. Kcenig a dirige de 1939 à 1956
l'organisation de protection anti-
aérienne de la ville de Bienne et il
a été charge par le Service de P.A.
du Département militaire federai de
commander durant la guerre divers
cours et écoles. de 1958 à 19C1, il est
président de l'Union cantonale ber-

noise de Protection des civils. A
l'Union des villes suisses, il prèside
la commission de protection civile et
des affaires militaires. Il est égale-
ment membre du Comité centrai de
l'Union s-iisse . .*¦ la Protection des
civils. Il prèside aussi le Conseil de
l'Ecole federale de gymnastique et de
sport de Macolin. En 1963, il prèside
la Commission du Conseil national
chargée d'examiner le projet de loi
federale sur les constructions de pro-
tection civile. Il est actuellement
membre de la commission perma-
nente des affaires militaires du Con-
seil national.

Indice de In production
industrielle

BERNE. — En réponse à une ques-
tion du conseiller national Vincent
(p. d. t, Genève) le Conseil federai
confirme que l'on avait l'intention de
publier au début de oet été un indi-
ce de la production industrielle, no-
tamment en raison de la démission
de deux collaborateurs. Toutefois, on
pourra soumettre au cours de l'été
un premier projet de publication à la
commission de recherches économi-
ques, qui a congu la théorie de cet
indice. Ainsi, l'indice paraitra pro-
bablement cet automne.

Propos de Téducateur

Curieuses coutumes
matrimoniales

du Siam

(suiite de la première page)
se libérer de cette servitude. Il cher-
che à grandir, à se sentir fort, maitre
de lui, à ètre guide par un idéal et
non plus par ses besoins physiques.
Le pére représente pour lui le libéra-
teur, le point d'appui, de sécurité que
l'enfant veut imiter pour ètre lui-
mème, ferme, décide, fort, entrepre-
nant

De la naissance à cinq, six ans, le
tout petit a besoin de la présence,
des bras, de la voix du pére pour ain-
si se libérer. L'enfant qui quitte le
sein maternel est un symbole de ce
que doit ètre l'éducation de la petite
enfance. La mère doit « l'élever » pour
qu'il soit un gargon ou une fille qui
n'ait plus besoin d'elle. Le pére est là,
en face de l'enfant, pouy. que sa per-
sonne d'homme attire le petit et le
fasse quitter l'ambiance de sensibi-
lité du e sein maternel ». Il est né-
cessaire qu'il soit là, qu'il soit près
de l'enfant, qu'il le prenne dans ses
bras, qu'il lui parie longuement, s'in-
téresse beaucoup à lui. Ces années de
la petite enfance, extremement impor-
tantes pour la formation de plus tard,
aboutissent à la crise de cinq, six ans
dont nous avons souvent parie qui
conditionne la crise de l'adolescence.
Le pére doit comprendre que son fils
ou sa fille de quatre, cinq ans le dé-
sire et en mème temps le repousse. Ils
le désirent pour devenir homme, fem-
me, ils le repoussent pourtant parce
que cette croissance suppose en eux
une séparation, un déchirement d'avec
le passe. C'est la bonté du pére, sa
présence, sa fermeté, son intérèt qui
équilibrent cette période de sépara-
tion. C'est lui qui conditionne ainsi
par sa présence la formation de la
volonté de l'enfant, son degré de fi-
xité d'esprit, son intérèt pour tout ce
qui est vital et son esprit d'initiative.

L'enfant qui atteint ses sept ans va
maintenant jusqu'à l'adolescence mù-
rir normalement ou de débattre dans
des problèmes affectifs mal liquidés ;
timidité, agressivité, selon que le pére
aura joué son ròle vis à vis de lui
ou non dans les premières années. A
cette période, il cherche son pére de
manière plus personnelle. Les con-
taets individuels, les conversations
seul à seul avec l'homme lui sont in-
dispensables. Au cours de ces rencon-
tres, de ces moments d'intimité, l'en-
fant « identifie », prend sur lui la for-
ce du pére, son sens du devoir, sa bon-
té, son dévouement. Il ecoute avec
une admiration profonde le pére qui
sait s'intéresser à lui. Le pére deT
vient pour lui comme son « Dieu ».
C'est dans ces moments de rencontres
que le pére doit le féliciter pour les
succès, pour le comportement, qu 'il doit
encourager, faire le point, blàmer par-
fois, faire choisir une sanction mais
en laissant toujours la porte ouverte
à la confiance. « Papa a toujours con-
fiance en moi, disait un garcon pas
bien commode, mème lorsque je fais
quelque chose de mal et moi je veux
faire comme il dit ». Les hommes sa-
vent-ils cette importance qu'ils ont

dans l'éducation, le róle indispensable
qu'ils jouent dans la vie de l'enfant ?

Si à l'adolescence nos gargons et
nos filles sont fermes, s'ils sont agres-
sifs et se révoltent corìtrè nous, sa-
chons bien qu'ils s'en prennent cons-
ciemment ou inconsciemment à toutes
les déficiences de notre éducation du
passe : l'absence morale du pére, son
incapacité de s'intéresser à eux, de
les écouter, de les aider, de les com-
prendre. Ce n'est pas à dix, onze ans
qu'un pére doit commencer à prendre
en mains sérieusement ses enfants.
C'est trop tard : c'est la période de la
petite enfance et de l'enfance qui crée
des adolescents équilibrés ou fermes
ou agressifs.

Le problème est de trouver du temps
et de savoir parler à un enfant. Quand
l'homme rentre chez lui , il est souvent
fatigué et ne trouve pas la possibilité
d'une vraie présence. Pourtant com-
bien d'hommes, lorsqu'ils rentrent,
trouvent leur détente dans une autre
besogne qui leur plait : lecture, jar-
dinage, besognes préférées. C'est un
travail de détente, dira-t-on ? Tout
homme ne devrait-il pas s'entrainer
précisément à ce que sa présence près
de l'enfant soit sa détente. En réalité,
lorsque le pére rentre, n'est-ce pas
sa vraie besogne qui commence, celle
pour laquelle il a fonde un foyer :
épanouir ses enfants, leur donner le
goùt, la joie de vivre, la force pour
travailler, pour lutter en leur com-
muniquant quelque chose de sa force
d'homme. Un homme me disait der-
nièrement : « Je suis parvenu à trou-
ver ma détente dans la disponibilité
que je manifeste à l'égard de mes en-
fants en rentrant. Jadis, quand je
rentrais, je voulais avoir ma paix , je
cherchais le calme en désirant me
trouver seul ou avec ma femme. J'ai
constate les conséquences désastreuses
de cette manière de faire pour mes en-
fants. J'ai alors essayé de trouver la
joie de me relaxer en m'occupant de
mes enfants. J'y suL parvenu plus
facilement que je ne pensais. Lorsque
j e me penche sur le Cahier de mon
gargon , lorsque je prends dans mon
bureau pour un entretien ma fille de
dix ans, ou lorsque je garde longue-
ment dans mes bras mon dernier-né,
je m'évertue à faire passer de la joie
de l' abandon de tout moi-mème dans
ces gestes. Je me repose dans le sou-
rire que je tente de faire naitre sur
la figure de chacun , sur le visage de
celui que j'encourage, ou que je ré-
primande calmement. Je suis parvenu
maintenant à trouver dans ces ins-
tants dè contact avec mes fils et mes
filles ma joie la plus profonde et le
repos alors que le méme travail m'e-
xaspérait jadis ».

C'est bien là la joie de savoir ètre
pére. Si nous évoquons notre en-
fance , il est certains que les moments
les plus épanouissants de cette epo-
que furent les contaets intimes, les
promenades, les conversations, les con-
fidences avec nos parents et tout par-
ticulièrement avec notre pére. « Je

suis alle promené avec papa tout
seul » — « Papa m'a pris dans son bu-
reau pour parler avec lui ! » — « On a
bricolé tous les deux, papa et moi. » —
« J'ai fait une sortie avec mon pére,
c'était epatant. » — « Nous avons eu
une conversation formidable, mon pére
et moi. » — Que de fois des phrases
de ce genre nous apportent le témoi-
gnage de l'épanouissement profond
produit par ces contaets personnels
du pére avec ses gargons ou ses filles.

Savoir ètre pére, n'est-ce pas ce qui
devrait constituer pour tout homme
le vrai bonheur ? Sans doute cela sup-
pose de la part de l'homme maitrise
de lui, abnégation mème de ses ten-
dances et de.ses goùts, mais tant d'ef-
forts ont au jour le jour leur cou-
ronnement dans le bonheur de se
trouver en présence d'enfants pour
qui nous sommes de vrais amis, qui
nous estiment, nous aiment et qui
trouvent leur joie à venir près de nous
pour nous apporter leurs confidences
et leurs découvertes.

(s-. 'te de la première page)
» Mais l'homme qui a doublé la

somme de l'amende imposée peut
considérer qu'il a acheté la fille et
elle devient alors son épouse si les
parents ont accepté l'argent.

» Il est des cas, cependant, où
l'homme est libere de toute respon-
sabilité : lorsque la jeune fille s'est
rendue chez lui de sa propre volèn-
te, ou bien lorsque ayant eu des re-
lations avec la jeune fille, il la rend
à ses parents et s'excuse de sa mau-
vaise conduite.

» Il est encore de tradition que
l'homme qui abandonné une jeune
fille qu'il a séduite, commet une
faute, mais cet acte ne comporte au-
cune sanction, car il suffit que l'hom-
me accompagné la jeune fille jusqu 'à
la case de ses parents pour ètre cen-
sé l'avoir rendue.

» Toutefois, si, étant enceinte de lui
et mettant par la suite un enfant au
monde, elle vient à mourir en cou-
ches, l'homme doit indemnité aux pa-
rents.

» Cette sèrie de coutumes ne s'ap-
plique qu 'aux j eunes filles de familles
pauvres : Ics filles issues de familles
riches ne peuvent profiter de cette
protection legale : c'est aux parents
à les surveiller ».

— Et je pensais en moi-meme :
cette cohabitation , base du mariage
siamois, ne l'avons-nous pas eue à
certaine epoqu e lorsque le poète écri-
vait :

« Boire, manger, coucher ensemble
C'est mariage ce me semble ».

La pollution des eaux par les détergents
BERNE (ATS). — L'année derniè-

re, trois conseillers nationaux ont de-
pose des question écrites soulevant
le problème de la pollution de l'eau
par les détergents. Le Conseil federai
vient de leur répondre. Il explique
qu'une commission a été chargée d'é-
tudier les moyens de supprimer les
effets indésirables des produits syn-
thétiques de lavage. Mais il faudra
du temps pour résoudre les questions
scientifiques, techniques et juridiques
qui se posent dans ce domaine. Or,
soucieux d'entreprendre rapidement
quelque chose en faveur de la pro-
tection des eaux, les fabricants de
produits de lavage et de ringage se
sont presque tous engagés à ne four-
nir que des détergents facilement dé-
gradables. Par la suite, il s'agirà de
rendre ce principe obligatoire.

Le Conseil federai relève d'autre
part que les phosphates contenus
dans les produits de lavage contri-
buent à enrichir les eaux en matières
fertilisantes. La commission, après
s'étre penchée sur ce problème, est
arrivée aux conclusions suivantes :

Il est urgent de diminuer rapport
de phosphates dans nos eaux. La
seule solution qui permette actuelle-
ment d'atteindre ce but consiste à
éliminer les phosphates dans les sta-
tions d'épuration des eaux usées. Pour
l'instant, il n'est techniquement pas
possible de réduire la teneur des dé-
tergents en phosphates. A elle seule,
une tellé réduction ne suffirait d'ail-
leurs pas à atteindre le but visé, les
phosphates contenus dans les eaux
usées ne provenant qu'en partie des
produits de lavage. Il n'en faut pas
moins chercher à remplacer, partout
où c'est possible, les phosphates par
d'autres matières.

Il y a lieu d'insister sur le fait
que le problème des détergents ne
constitue qu'une faible portion du
vaste domaine de la protection des
eaux. Quoi qu 'il en soit, des prescrip-
tions concernant la composition des
produits de lavage ne permettront
d'obtenir le succès escompté que si
l'on accélère également la construc-
tion d'installation assurant une épu-
ration biologique complète des eaux
usées.

Déces du Conseiller d Etat
Franz Landolt

GLARIS (Ats). — Le conseiller d'é-
tat et conseiller national Franz Lan-
dolt, de Naefels, est decèdè, dans la
nuit de jeudi à l'àge de 64 ans, des
suites d'une longue maladie, à l'hò-
pital cantonal glaronnais.

M. Franz Landolt appartenait de-
puis 1942 au gouvernement glaron-
nais où il avait été élu en qualité de
premier représentant des socialistes.
Il fut chef du département de l'inté-
rieur. En 1955, il fut élu vice-prési-
dent du Conseil d'Etat, puis, une an-
née plus tard , Landammann, fonction
qu 'il assuma pendant 6 ans.

La popularité de Franz Landolt fut
consacrée par son élection au Conseil
national de 1959. Il appartenait , au
Parlement , au groupe socialiste. Il fit
partie de plusieurs commissions im-
portantes. Il sut défendre avec force
les intérèts de son canton devant les
instances fédérales. Il fut l'une des
chevilles ouvrières de la participation
glaronnaise à l'Exposition nationale
de Lausanne Son discours, prononcé
à la Landsgemeinde, en faveur de
l'octroi d'un crédit pour la journée
glaronnaise, qui paraissait mis en
question après la décision negative
du peuple argovien , conquit la ma-
jorité des citoyens.

Avant son élection au Conseil d'é-
tat , Franz Landolt appartint au Grand
Conseil ou il fut élu à l'àge de 28
ans. Pendant une année, il fut juge en
matière criminelle. Pendant 30 ans , Il
fut conseiller municipal à Naefels.

Le défunt joua en outre un ròle
de premier pian dans les activités
syndicales glaronnaises. Il présida le
cartel syndical cantonal depuis 1934,
de 1946 à 1963. Il appartint au Co-
mité centrai de la Fédération suisse
des ouvriers du textile et de fabrique.

D'origine modeste — il était ou-
vrier dans la branche textile — Franz
Landolt était un autodidacte qui par
son energie et son travail s'était élevé
aux plus hautes fonctions.

Les funérailles se dérouleront le 12
juill et à Naefels. Le conseiller natio-
nal Diethelm, de Siebnen, prendra la
parole au nom de l'assemblée fede-
rale. L'éloge du défunt sera égale-
ment prononcé par le Landammann
Hermann Feusi. Le conseiller natio -
nal Kurzmeyer, chef du Département
de l'intérieur du canton de Lucerne,
participera aux cérémonies funèbres.

Dans le pays glaronnais , le décès de
Franz Landolt a provoqué la tristes-
se de tous. Les drapeaux sur les édi-
fices publics ont été mis en berne.

A l'Union suisse des installateurs-électriciens
Brunnen, centre de vacances sur le

lac des Quatre-Cantons, a regu les
25 / 26 et 27 juin passe les Installa-
teurs-Electriciens de toute la Suisse,
pour leurs assises annuelles.

C'est dans la salle des congrès de
Brunnen que s'est déroulée le 27 juin
l'Assemblée generale de l'Union suisse
des Installateurs-Electriciens, sous la
présidence de M. Lutiger de Berne.

Dans son discours d'ouverture, le
Président centrai salua les invités et
ses collègues et rappela les agréables
souvenirs de l'Assemblée de 1964 à
Zermatt.

Dans son rapport il traité en parti-
culier la situation du marche du tra-
vail et des problèmes propres à la
branche de l'électririité.

L'ordre du jour est passe rapide-
erut en revue.
Dans le rapport d'activité de 1964,

rapport distribué aux membres de
l'Association, où sont relatés dans une
brochure de 80 pages les travaux et
démarches entrepris par la Centrale
durant l'année écoulée.

L'Assemblee se termina par un ex-
posé de M. le Prof. Hofer de Berne,
sur le thème: « Réflexions sur la po-
litique mondiale ».

L'orateur, historien de profession,
essaya de présenter un bilan sur la
force de frappe des 2 grandes par-
ties politiques mondiales et dressa
un tableau sur la tention qui existe
également entre les deux grands
blocs.

Le samedi 28, les délégués se re-
trouvèrent pour continuer leur tra-
vail.

Au cours des débats, les rapports
de l'Association avec les fournisseurs
ont été examinés attentivement.

L'après-midi, un bateau amena les
participants à un agréable tour sur
le lac des Quatre-Cantons.

C'est dans la grande salle des fètes
de l'Hotel des Quatre-Canitons que se
déroula samedi soir la soirée récréa-
tive à laquelle participèrent plus de
500 personnes.

Notons que l'Association valaisan-
ne des Installateurs-Electriciens était
représentée à ces jours par son Pré-
sident cantonal, M. Baud, accompa-
gné d'un secrétaire et d'une déléga-
tion de membres.

Relevons pour terminer que 1 Asso-
ciation suisse des Installateurs-Elec-
triciens groupe à fin 1964 quelque
1400 membres dont une soixantaine
en Valais.

Revue de la semaine mondiale
(suite de la première page)

cherche à ramener à meilleure com-
position. Restée seule, l'Italie ne
pourra resister plus longuement. Per-
sonne, pas méme aux Etats-Unis n'a
intérèt à un effondrement du mou-
vement d'integration en Europe. Mais
la crise qui vient de se déclencher
démontré à quel point ce mouvement
est faible et combien ont eu raison
les pays qui se sont montres réticents
à l'égard de la Communauté écono-
mique européenne.

Alors que le general de Gaulle
s'apprète à inaugurer le tunnel du
Mont-Blanc tout en refusant de ren-
contrer à cette occasion le président
italien Saragat, celui-ci s'est rendu à
Bonn. Mais l'été incite d'autres chefs
d'Etat à se déplacer à l'étranger. Le
président Sukarno s'est entretenu avec
le general de Gaulle qui a encore re-
gu le Chancelier autrichien Klaus.
Mais la visite qui a attiré plus par-
ticulièrement l'attention a été celle
que le maréchal Tito a rendue au
Kremlin. A son retour à Belgrade le
maréchal a déclaré, à la surprise ge-
nerale, qu 'il n'y a plus, qu 'il n'y a
j amais eu de divergences d'opinion
entre lui et les dirigeants soviétiques,
entre le peuple yougoslave et le peu-
ple russe. La Yougoslavie n 'est plus
neutraliste et se déclaré entièrement
solidaire avec le « premier pays so-
cialiste ». Qu'elle conclusion faut-il
tirer de cette déclaration fracassante?
C'est que le maréchal Tito, le grand
porte-parole des pays neutralistes a
fait une fois de plus volte face et
adore ce qu 'il a brulé ju squ'ici. Si
Tito cherche à se rapprocher de Mos-
cou c'est que le Kremlin a quelque
pe modifié sa politique et que la
Yougoslavie va au-devant de difficul-
tés intérieures. Sa situation écono-
mique est si mauvaise que le mécon-
tentement va grandissant. Une aide
de Moscou contre des réformateurs à
l'intérieur du pays ne serait pas à
dédaigner.

Une crise politique se manifeste
aussi en Israel où l'ex-président du
Conseil des ministres Ben Gourion a
décide de se présenter aux élections

avec sa propre Uste. II n'a pas hé-
sité, pour se faire, à scinder le parti
Mapai. Sa manoeuvre n'a cependant
pas eu le succès escompté et nombre
de ses anciens partisans se sont dé-
tournés de lui, car une crise au sein
du parti gouvernemental serait parti-
culièrement préjudiciable au pays
dans Ies circonstances présentés. Le
pays est en difficultés avec les pays
arabes, doit faire face à des troubles
intérieurs provoqués par l'échange de
diplomates avec Bonn. La nomination
du premier ambassadeur allemand à
Tel Aviv, un ancien officier de la
Wehrmacht n'est pas pour calmer les
esprits.

En Algerie le troisième anniver-
saire de l'indépendance a été fété
avec moins d'éclat que ne I'aurait fait
le dictateur renverse Ben Bella. Pour-
tant il a permis de connaitre Ies in-
tentions du colonel Boumedienne qui ,
comme il fallait s'y attendre a été
nommé chef d'un gouvernement forme
essentiellement de militaires et de
deux civils seulement. Si Ies anciens
compagnons d'armes de Ben Bella et
plus tard ses advei-iaires, les Ait
Ahmed, Boudiaf , Khidder et Belka-
cem Krim espéraient pouvoir collabo-
rer avec Boumedienne, ils doivent
ètre dégus. Aucun d'eux ne figure
dans l'equipe gouvernementale dont
I'attachement au socialisme et l'ar-
deur révolutionnaire semblent iden-
tiques à ceux de leurs prédécesseurs.
Pourtant l'esprit qui les anime est
plus nationaliste et leur conscience
de l'Algerie plus vive.

Alors qu'au Vietnam la lutte se
poursuit plus apre que jamais, une
crise intérieure se léveloppe égale-
ment en Irak où le maréchal Areff
aurait mis aux arréts des ministres
pro-nassériens. Au Yemen c'est le
contraire qui s'est produit. Le maré-
chal Sallal, assure du soutien du pré-
sident Nasser, a réalisé un véritable
coup d'état en arrétant les « modé-
rés » du cabinet qu 'il a remplacé par
des militaires. II semble que ce coup
d'état va marquer le début d'un nou-
vel effort militaire de la RAU pour
régler par les armes, l'affaire yeme-
nite.



JCa L'exposition de Brigue
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Gouache de Seewald : « Kippel » dans

La Galerie de la Matze à Brigue
continue de nous faire d'agréables sur-
prises. Après avoir organisé ce prin-
temps une exposition de gravure in-
ternationale, dont les artistes se rat-
tachaiemt pour la plupart à l'école de
Paris, elle nous présente en ce moment
et jusqu 'au début aoùt un choix d'a-
quarelles . gouache***, dessins et gravu-
res dus à des artistes allemands. Ces
peintres ont nom Hans Purmann, Ri-
chard Seewald, Emil Scheibe, Otto
Eglau et Eberhard Schlotter. Ils ne
sont peut-étre pas très connus en
Suisse romande, mais leur renommée
est solidement établie en Allemagne
et dépassé largement les frontières de
ce pays. Tel est le cas notamment
pour Hans Purmann et Richard See-
wald.

Hans Purrmann, àgé de 85 ans, fai-
ne des expo9ante, est certainement le
plus coté parmi.les artistes allemands
vivants. Ses ceuvres se trouvent dans
tous les musées importants d'AHema-
gne ; il a obtenu prix et distinctions
et a ainsi eu la satisfaction d'une ré-
habilitation. après avoir été banni de
toutes les collections officielles par
le regime nazi, au moment de la fa-
meuse « épuration artistique » qui
condamnait les grands expressionnis-
tes ainsi que d'autres artistes aujour-
d'hui célèbres, tels que Klee, Kan-
dinsiky, etc. Les mérites de Purrmann
ont aussi été reconnus par la France
et l'Italie qui ont tenu également à
le décorer.

Purrmann a vécu à l'àge de vingt
ans, le triomphe de l'impressionnisme
frangais, et il a été attiré très tòt
vers la France. A Paris, il fait la con-
naissance de Matisse, qui aura une très
grande influencé sur son développe-
ment artistique et auquel le liera une
solide amitié. La Grande Guerre l'o-
blige à quitter la France, et il s'ins-
talle au bord du lac de Constance
La deuxième guerre mondiale le trou-
ve en Italie où, depuis 1935, il dirige
la Villa Romana à Florence. En 1943,
il se retire en Suisse, où dans la so-
litude d'un village tessinois il conti-
nue a peindre avec la mème ardeur ,
avec la vigueur qui ont toujours ca-
raetérise son art, réalisant ici sei
chefs-d'oeuvre les plus connus.

Il expose à Brigue quelques litho-
graphies, des paysages et un autopor-
trait . créées en 1964-65. et qu; témoi-
gnent de l'intarissable force créatrice
qui habite cet artiste.

Les ceuvres exposees de Richard
Seewald daten * de 1952 A cette épo-
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Piume de Seewa ld , < Procession ò Kippel ». (Photo VP)

le Loetschenthal.

que, le peintre se trouvait au Lot-
schental pour décorer une chapelle. Il
y réalisa également ces aquarelles
pleines de fraicheur, des vues de Wi-
ler, de Kippel ou ce troupeau de chè-
vres dévalant joyeusement la monta-
gne, de mème que ces dessins à la
piume au trait si fin , inspirés eux
aussi par cette vallée.

Comme Purrmann, Richard Seewald
habite le Tessin. Il s'y retira de bonne
heure, après avoir joué un róle im-
portant dans la vie artistique de Mu-
nich et de Cologne, où il avait été
professeur. Il avait participé au mou-
vement expressionniste qu'il abandon-
na pour se tourner vers un monde plus
classique. Dans son petit village tes-
sinois, il médibe, peint et écrit, et ac-
complit ainsi , en solitaire, renoncanl
délibérément aux honneurs et au suc-
cès facile, un ceuvre important , qui
subsistera encore quand bien des
noms trop célèbres aujourd'hui se-
ront dans l'oubli.

Avec les trois autres exposants, nous
abordons une generation differente
Otto Eglau , de Berlin , né en 1917,
peintre et graveur, est fascine par la
mer, les ports, la technique, sujets
qui reviennent fréquemment dans ses
oeuvres. C'est un grand voyageur qui
a parcouru tous les continents. L'an-
née dernière, *1 a été au Japon et en
Chine, d'où il a rapporté une riche
moisson, dont une partie est exposée
à Brigue. Il s'agit de gouaches , de des-
sins et de gravures qui sont reimar-
quables tant par l'originalité de la
composition que par la rigueur du
trait et la richesse et la subtilité du
coloris.

Cette subtilité, nous la retrouvons
chez Eberhard Schlotter. Ses aquarel-
les, surtout ses natures mortes aux
vases et aux fru its, sont fines et déli-
cates, d'une apparente simplicité, mais
en réalité très raffinées dans le jeu
des formes et des couleurs. Dans les
dessins, son crayon se fait caressant
et sait faire revivre aussi bien les
splendeurs d'un fruit. que les beautés
cachées d'un paysage.

Eberh ard Schlotter , de Darmstadt,
né en 1921. est fils de sculpteur. La
peinture le passionné dès sa plus ten-
dre enfance. Fait prisonnier par les
Américains vers la fin de la guerre,
il a déjà un solide métier, et sa répu-
tation est si grande que des généraux
américains. éntre autres le fameux
genera l Patton , lui demandent de faire
leur portrait. Depuis lors, son talent
a encore muri , et il compte aujour-
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d'hui parmi les meilleurs artistes de
son pays. Il est aussi un graveur ex-
ceptionnel, et, comune Otto Eglau , il
est présent à toutes les grandes expo-
sitions internationales de gravure.

Emile Scheibe, lui, est d'un tempé-
rament touit différent. Ses oeuvres por-
tent le sceau de sa fougue et de sé
puissance, mais son élan est toujours
domine par un sens inné de la com-
position et par son souci de construc-
tino. Tout ce qu'il fait est marque de
sa forte personnalité ; il est personnel
jusque dans le choix de ses sujets et
de ses techniques.

Il a toujour s lutté pour un renou-
veau de l'art figuratif , et il est le chef
de file du mouvement « Nouveau Réa-
lisme » qui, malgré de grandes diffi-
cultés, commence à s'imposer mème
dans les milieux officiels allemands,
hostiles jiisqu 'à présent à tout ce qui
n'était pas abstrait.

Les quelques ceuvres exposees à
Brigue montren' incontestablement
que l'on est en présence d'un tout
grand artiste qui fera encore parler
de lui.

x x x

Ces quelques lignes n'ont d'autre but
que d'attirer l'attention des aimateurs
sur cette exposition qui, tant par son
originalité que par la qualité des ceu-
vres exposees. est certainement la
plus intéressante exposition organisée
par une galerie valaisanne.

gk.
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L'enfer: mytiie ou réalité (II)
, Croire a l enfer , e est prendre au
sérieux l'amour de Dieu. Cet apho -
risme ne peut mème pas ètre taxé
de paradoxal . Car l' enfer  est l'en-
vers de l'amour.

Le directeur d'une retraite f e r -
mée dit un jour à une personne
habituée à ce genre d' exercice :
<t Au point où vous en ètes, il ne
me semble pas indispensable que
vous méditiez encore sur l' enfer  » .
Il s'attira cette répons e : « Ne pen-
sez-vous pas que l'on peut retirer
un grand profi t  à contempler le
malheur que ce serait d'èchapper
éternellement à l'amour de Dieu » .

Le refus définiti f  de l'amour de
Dieu : tel est l'enfer. Au delà de
toutes les images biÒliques révélant
la situation des rèprouvés , on dé-
couvre une solitude désespérante :
Les uns sont jeté s « dehors dans
les ténèbres extérieurees » ; un au-
tre s'entend dire : « loin de moi,
maudit... » ; les vierges fol les  res-
tent derrière la porte , etc...

Le salut , nous le savons, consiste
à s'unir à Dieu et aux hommes

dàns une communauté vivante et
glorieuse. Il  f au t  pour cela que le
Seigneur prenne l'homme et le
transforme. Dans la damnatìon , au
contraire , c'est l'égoisme , tourne
entièrement vers soi-mème le ré-
prouvé refuse l'amour du Pére et
embrassé éternellement le vide de
sa propre personne.

Que l' on arrèté d 'imaginer et
de prècher un Dieu vengeur at-
tendant la faiblesse grave de quel-
qu 'un pour le cueillir et l' envoyer
en enfer.  Mais aussi que l' on pren-
ne au sérieux l' amour de Dieu pour
l'homme, que l' on ne nie pas le
tragique de la destinée de cet ètre
libre qu 'est l'homme.

Nous avons entre nos mains le
bonheur éternel. Le Sauveur of f r e
à chacun les moyens de l'acquérir ;
pour cela il s 'est abaissé , il a souf-
fer t  et il est mort. Comment peut-
on réduire son enseignement et ses
mises en garde au rang de mena-
ces d' un grand-pére enclin à une
indulgence senile ? (à suivre). om.

A travers la Suisse

Marius Cramer retrouvé chez sa mère
ZURICH (ats). — Le jeun e Marcus

Cramer, 8 ans , qui avait été enlevé
mardi à Vaduz par des inconnus, a
été retrouvé chez sa mère,. Mme Mir-
ja Elisa Cramer-Airila, à Zurich. L'a-
vocat de la mère déclaré qu'elle avait
été chercher son fils, dont la garde
lui a été eonfiée par la justice zuri-
choise.

L'avocat a rappelé que les époux
Cramer avaient décide de se séparer ,
le fils restant soumis à la mère. Mais,
en novembre 1962, le pére enleva son
fils à Berne et maltraita tellement la
mère qu'il fut condamné par un tri-
bunal bernois. En 1962, puis en 1963,
les tribunaux ont décide que la garde
de l'enfant devait ètre eonfiée à sa
mère et chaque fois les recours du
pére furent rejetés. Cette décision fut
encore confirmée à deux reprises en
1964. Un dernier appel du pére a été
repoussé par le tribunal cantonal zu-

richois le 9 février 1965.
Malgré tous les jugements interve-

nus, le pére refusa de rendre à la
mère l'enfant qu'il avait lui-mème
enlevé. Il affirmé que le Liechten-
stein, où il avait place son fils, n 'était
pas tenu d'appliquer la décision des
tribunaux suisses. Dès lors, le gar-
gon vécut à Vaduz chez une grand-
mère, un onde et une tante, c'est-à-
dire pratiquement chez son pére, car
celui-ci a un bureau d'architectee à
Zurich et il n'a -qu'un domicile fictif
à Vaduz.

Utliscition de la récolte
de pommes de terre
BERNE (Ats) . — L'arrèté sur 1 uti-

lisation de la récolte de pommes de
terre, pris par le Conseil federai dans
sa dernière séance, autorise, comme
les années précédentes, la Règie des
alcools à prendre les mesures néces-
saires pour utiliser la récolte de cette
année sans distillation.

La Règie des alcools communique-
ra les détails des différentes mesures
d'utilisation, après avoir consulte les
intéressés.

Comme d'habitude, les prix des
pommes de terre de table et des
pomm-3 de terre fourragères seront
fixés par le Conseil federai immé-
diatement avant la récolte.

L'année des Alpes en musique
L'Office national suisse du tourisme

a charge deux compositeurs, l'un Ro-
mand, l'autre de Suisse alémanique,
de créer chacun une marche en l'hon-
neur de l'« Année des Alpes 1965 ».

La « Marche des Alpes » de Hans
Honegger (Berne) , instructeur-trom-
pette et chef des fanfares de l'armée
suisse, s'inspire du chan t populaire
« Salut i Glaciers sublimes » dont l'air
est repris en deux variations, la se-
conde d'une harmonie plus richement
étoffée. Il s'agit ici bien plus d'une
marche d'une fastueuse sonorité, cha-
leureusement entrainante, que d'une
solennelle musique de fète. Le com-
positeur prelude d'une manière plus
libre qui n 'annonce pas directement
le thème montagnard , mais n'en in-
troduit pas moins bien le chant de
marche. Conforme à la tradition des
marchés suisses alémaniques , fondée
sur des modèles allemands représen-
tatifs et majestueux, la « Marche des
Alpes » de Honegger est d'une ins-
trumentation dense. La timbale y in-
tervieni puissamment, marquant le
rythme avec efficacité. L'oeuvre a été

enregistrée sur disque par la Fanfare
de l'Armée suisse. /

Jean Daetwyler, directeur de mu-
sique à Sierre, fondateur et directeur
de la « Chanson du Rhòne », qui s'est
fait un nom par ses diverses ceuvres
vocales et chorales, souligné dans sa
composition la note de célébration. Il
insère dans sa- marche de fète l'indi-
catif sonore créé par lui à l'intention
de I'Année des Alpes ; d'autre part,
la voix humaine s'y fait entendre
dans un bref motif tire du chant
« Là-haut sur la montagne » de Joseph
Bovet. L'ceuvre associe également
deux marchés. L'allusion aux Alpes
découle là encore de l'air « Salut !
Glaciers sublimes ». Cette melodie
harmonisée dans un style moderne
sonne agréablement dans la partie
instrumentale. La « Marche des Al-
pes » de Daetwyler convient à l'inter-
prétation par instruments de cuivre,
sans instruments à anche. L'enregis-
trement sur disque a été réalisé par
l'Ensemble -mand d'Instruments de
Cuivre (ERIC) avec le concours d'un
éminent saxophoniste soprano qui
accompagné la melodie avec virtuo-
sité. L'instrumentation claire et bril-
lante correspond tout à fait au goùt
romand.Le prix des betteraves

BERNE (Ats). — Le Conseil federai
a fixé le prix des betteraves sucrières
de la récolte 1965 cultivées en vertu
de contrats. Ce prix est maintenu ,
comme l'année dernières , à 8 fr. 30
par 100 kilos pour une teneur en su-
cre de 15 pour cent. Les autres con-
ditions concernent les suppléments et
les réfactions pour des teneurs supé-
rieures ou inférieures , ainsi que le
montant des primes pour livraisons
avaneées ou retardées , ne sont pas
modifiées.

Inondations a Berne
BERNE (ats). — L'Aar, dont les

eaux étaient déjà hautes après les
pluies et la fonte des neiges des se-
maines passées, a enregistré encore
une forte crue à la suite de l'orage
de la nuit de mercredi, Des inonda-
tions se sont produites dans les vieux
quartiers de la bà^se ville. "C'est ainsi
quej jeudl matin, lès habitants de la
Matte furent empéches de quitter
leurs demeurés. Aussitòt alertés, les
pompiers réussirent à protéger les
maisons, dont une seule dut ètre en-
tourée de sacs de sable. Il fallut en
outre construire une barricade pour
préserver de l'inondation les caves
d'un grand moulin. Dans ce quartier,
un arbre a été arraché par les eaux.

Le niveau de l'Aar a heureusement
baisse jeudi et vendredi. Si aucun
nouveau danger n'est signale, les tra-
vaux de pompage dans les caves inon-
dées de la basse ville et de la Ger-
berngasse seront entrepris vendredi.
Des pompes à moteur sont déj à inter-
venues pour dégager les dépòts des
trams de l'Eigerplatz qui avaient été
envahis par les eaux d'une canalisa-
tion.

Nomination
BERNE (Ats). — Le Conseil federai

a pris acte, avec remerciements pour
les services rendus, de la démission
de M. Fritz Hummler, à Berne, de
ses fonctib de membre de la com-
mission co: -ultative de politique com-
merciale. M. Hugo Allemann, délégué
aux questions conjonctu relles, a été
nommé membre de ladite commission
jusqu 'à l'expiration de la période ad-
ministrative couran'e.



Le Tribunal militaire I a tenu ses assises à Martigny

2 objecteurs de conscience condamnés
pour refus de servir

I Les Forces Motrices de Mauvoisin S.A. \

Le Tribunal de la division a bien voulu nous autoriser à prendre ce cliché, f a t i  assez rare, d'une séance de tribunal
militaire. On reconnait, tout à gauche, le défenseur d' o f f i ce  de l'accuse, le plt. et avocat Me Guy Zwissig et devant
lui l'accuse Eric Stagoll , debout face à ses juges. (Photos VP)

Martigny. — Le Tribunal militaire
de division I, réuni vendredi matin à
Martigny, sous la présidence du lieu-
tenant-colonel René Vaucher, a pro-
noncé une sèrie de quatre condamna-
tions.

Le grand-juge était assistè des ma-
j ors Jean-Felix Pasehoud, de Lau-
sanne, et Edwin Stettler, de Lau-
sanne également, ainsi que du capi-
taine Marc Morattel, de Lausanne, de
l'adjudant sof. William Peneveyre, des
sergents Robert Mottu et Etienne Vol-
dét/ tous deux de Genève. Un audi-
teur ': le major Jean-Frédéric Rey-
mond, de Lausanne. Le capitaine
Jean-Mario Torello fonctionnait en
qualité de greffier. Audiencier : le
fournier Romain Stemmer, de Lau-
sanne.

Témoins de Jéhovah
Le premier accuse à comparaìtre à

la barre est le soldat Joseph R. 1935,
cyc. cp. cyc. IH/2 domicilié à Bramois.
Pour n'avoir pas accompli ses cours
de répétition en 1964 et 1965, Joseph
R. est accuse de refus de servir. Elevé
dans la religion catholique, R. fait
maintenant partie de la secte des té-
moins de Jéhovah. Suivant le mot
d'ordre de sa conscience, l'accuse est
décide à lutter jusqu'au bout. Sa con-
fession lui empèché de se soumettre
au devoir militaire. R. milite, fait des
prédications et diffuse de maison en
maison « la bonne nouvelle ». Sa fem-
me, qui était également catholique, l'a
suivi et l'accompagne lors de ses pé-
riples évangéliques.

L'auditeur, le major Reymond, cons-
tate que l'accuse a servi longtemps
dans l'armée. Subitement, il a changé
de confession. Il retient son absence
volontaire à deux cours de répétition .
De plus l'accuse n'a pas fait l'inspec-
tion d'armes et d'habillement et ne
s'est pas présente aux tirs, l'année
dernière. Mais cela a été régularisé !
L'orateur requiert une peine d'em-
prisonnement de trois mois, sans sur-
sis, sous forme d'arrèts répressifs.

Les objecteurs de conscience ont déf i lé , banderole en tète , dans les rues de
Martigny, pour exprimer leurs sentiments et révendications.

Le défenseur d'office , le premier-
lieutenant Guy Zwissig, de Sierre, fait
alors une plaidoirie remarquable pour
« sauver » son client. R. est actuelle-
ment simple manceuvre, risque de
perdre sa place si une peine d'empri-
sonnement lui était infligée. C'est un
homme loyal et honnète qui suit au
plus près de sa conscience ce qu'il
ressent. Comme nous l'avons dit, R.
a réussi à convaincre sa femme et
l'accompagne dans ce qu'il considère
ètre sa mission. Il a accepté ce risque
avec toutes les conséquences qui en
découlent. Le défenseur demande
d'accorder une peine minime, vu les
circonstances atténuantes qu'il y a
lieu de retenir.

Après délibération à huis clos, le
tribunal rend le jugement suivant : il
retient la non participation au cours
de répétition 1964 et 1965 ; la convic-
tion religieuse qui lui refuse de por-
ter les armes. R., qui jusqu'alors fut
un très bon soldat, a agi sous l'em-
pire d'un conflit de conscience. Il le
condamné donc à 45 jours d'emprison-
nement, sous forme repressive. Les
frais sont à la charge de l'accuse.

La fuite à l'étranger
Deuxième accuse cité : le soldat

drag, porte, esc. drag, portes 11/12 Ge-
rard S. 1939, de Gròne, mécanicien,
actuellement détenu au pénitencier de
Crételongue. S. est cité devant le
Tribunal militaire de division I pour
avoir fait défaut au cours de répéti-
tion de l'année dernière. Il est éga-
lement reconnu coupable d'inobserva-
tion de prescriptions de service, pour
avoir quitte la Suisse sans donner son
changement d'adresse. S. a fait un
apprentissage de mécanicien, puis tra-
vailla dans divers chantiers et s'établit
final ement comme vendeur de voitu-
res. Il a commis plusieurs vols dans
la région centrale et du Bas-Valais.
Sentant le sol devenir... brùlant , il de-
cida alors de quitter notre pays. Mais,
à cette date, l'accuse devait faire un
cours de répétition. Il s'enfuit néan-

moins, partit en France, à Marseille,
puis dans 'la région de Nimes où il
commit certains vols. Il rentra en
Suisse clandestinement, s'installa dans
la région de Montana, où, un beau
j our, la gendarmerie vint le cueillir.
S. cherchait de l'argent dans les cha-
lets, ramassait des vivres qu'il es-
sayait ensuite de revendre. Il fut
condamné alors à 14 mois d'empri-
sonnement.

Lors de son interrogatoire, l'accuse
affirmé n'avoir pas regu d'ordre de
marche. Il savait tout de mème qu'il
devait accomplir son cours. Au juge
d'instruction qui l'avait alors inter-
rogé, S. a affirmé : « J'admets spon-
tanément que j'avais un cours à faire
mais je suis parti quand mème ». De-
vant le tribunal, ce soldat prétend ne
s'étre rappelé de rien. « Je ne pensais
pas rester aussi longtemps à l'étran-
ger... ». Il n'avait pas alors indique
son changement d'adresse. A signa-
ler que l'inculpé a encore une peine
de cinq mois à purger.

L'auditeur relève le « palmarès »
éloquent de S. Pris entre deux feux
— l'arrestation ou la fuite —, il a
choisi la deuxième solution. Le major
Reymond retient l'inobservation de
prescriptions de service et le délit
d'insoumission. Il requiert une peine
complémentaire de deux mois d'em-
prisonnement sans sursis.

Le prerruer-lieutenant Zwissig evo-
qua la jeunesse tourmentée et les dé-
sillusions qui ont frappé l'accuse. Il
a perdu son pére très tòt, et la fa-
mille avait alors de graves soucis fi-
nanciers. Les fautes qu'il a commises
sont des fautes d'adolescent. Il prit
la solution de partir mais, conscient
de ce qu'il faisait , ne tarda pas à re-
gagner son canton. Pendant ces pé-
riodes néfastes, S. n'a jamais manque
ses cours de répétition sauf en 1964.
Actuellement, il se comporte très bien
au pénitencier ; il est sur la voie de
la régénération. Il a compris que ces
temps de folie étaient passes. Le dé-
fenseur, en conclusion, invite le Tri-
bunal à ne pas ajouter à la peine qu'il
doit encore subir, une trop longue
durée de détention .

Après délibération , le tribunal rend
le jugement suivant : il retient les dé-
lits d'insoumission et d'inobservation
de service et condamné Gerard S. à
une peine supplémentaire d'empri-
sonnement d'un mois. Les frais sont à
la charge de l' accuse.

Il y avait trop de monde...
Troisième accuse à comparaìtre : le

soldat Gaston M:, sdt. cp. PA IV'9,
1937, domicilié à Isérables, mineur. Il
est accuse d'insoumission pour avoir
fait défaut au cours de répétition au
mois d'octobre 1964, et pour ne s'étre
pas présente à l'inspection d'armes
et d'équipement. M. est l'aìné d'une
famille de neuf gargons. Il a d'abord
travaillé comme manceuvre, puis com-
me mineur dans les chantiers. Le jour
de l'entrée en service, M. affirmé n 'a-
voir pu prendre la première cabine du
téléphérique, celle-ci étant déjà trop
pleine ! Il descendit donc un peu
plus tard , lors de la course suivante.
Arrivé à la gare de Riddes , le train
était déjà parti ! Comme il a eu peur
d'arriver en retard sur les lieux de
mobilisation , M. a préféré rester dans
son village et attendre la police d'ar-
mée.

L'auditeur ne met pas en tìoute la

sincente de l'accuse. Le maj or Rey-
mond affirmé qu'une condamnation
ferme ne se justifié pas dans ce cas
précis. T * requiert donc une peine
d'emprisonnement de 45 jours avec
sursis.

Le défenseur d'office, le premier-
lieutenant Zwissig. s'attache surtout
à démontrer la bonne conscience de
ce soldat, qui a attendu à son domi-
cile la gendarmerie. Il n'est donc pas
parti travailler car il savait qu'il al-
lait ètre punì. M. aime le service mi-
litaire et semble avoir eu peur d'ar-
river en retard.

Le jugement rendu est le suivant :
le délit d'insoumission est retenu. C'est
un cas de peu de gravite, vues les
circonstances. M. est acquitté pénale-
ment mais une peine disciplinaire,
commuée en 10 jours d'arrèt de ri-
gueur lui a été infligée.

Un objecteur de conscience
condamné

Le dernier accuse à comparaìtre est
le soldat can. bttr. can. Id. ni/41, Eric
S., né en 1938 et domicilié à Genève,
typographe. Ce cas a fait passable-
ment de bruit dans le canton de Ge-
nève. Une cinquantaine de personnes
ont fait le déplacement à Martigny
pouir suivre les débats. Deux témoins
seront cités à la barre, MM. René B.,
secrétaire, de Genève, et le pasteur
Jean R., de Genève également.

Eric S. est né à Neuchàtel. Son pé-
re est Anglais et sa mère Suissesse.
Il est accuse de refus de servir pour
n'avoir pas accampi; son cours de ré-
pétition au mois d'octobre 1964. De
plus, il ne s'est pas présente à l'ins-
peotion. ni aux tirs obligatoiires. S.
est un chrétien et un civiliste convain-
cu, membre de la Réconciliation, du
Service civil et de rinternationale
des résistants à la guerre. Après plu-
sieurs mois de service civil en Alge-
rie, il a refusé de faire son cours de
répétition.

Peu apres son entree dans la salle
du tribunal, S. fait une courte décla-
ration : il estime n'ètre plus militai-
re et, de ce fait, proteste que les ob-
jecteur s de conscience relèvent de la
justic e militaire alors qu'ils n'enten-
dent ètre que civils. Le grand juge
fait part à l'auditoire d'un échange de
lettres nombreuses entre l'accuse et
le département militaire cantonal. Il
n'est pas dans notre but d'énumérer,
par le détail, tout oe qui s'est pro-
duit. Mentionnons tout simplement
que le 28 aoùt, l'arsenal le convoque
pour prendre possessioti de son équi-
pement militaire (S. était parti à l'é-
tranger). Le 9 septembre de la mème
année l'accuse répond que ses convic-
tions personnelies sont incompatibles
avec tout ce qui touche à l'armée et
à ses préparitifs de guerre. Le 18
septembre, le Département militaire
cantonal lui rappelle que tout Suisse
est asfcreinit à servir le pays. On lui
offre la possibilité d'un transfert dans
les troupes non armées. Le 23 sep-
tembre, S. répond que ce n'est poinit
cela qu'il demande. Le principe reste,
à sa base, inacceptable. Sa conscience
lui interdit de se battre. Il demande
de faire partie d'un service civil. Deux
jours plus tard, le Département mili-
taire cantonal met en garde S. sur
les graves conséquences qui peuvent
découler de par son refus de servir.
Le 6 octobre, l'ordre de marche est
renvoyé par S. « Il m'est impossible
de revenir sur ma décision », éarit-ii.

Suit un long exposé fait par l'ac-
cuse. Il découle de sa déclaration, les
points suivants : le respect de la vie
d'autrui , la foroe salvatrice de Dieu ,
les horreurs de la guerre, la position
neutre de notre pays, les institutions
internationales qui y ont pris pied.
l'édification d'un monde nouveau, etc.
S. est volontaire pour acconiplir un
service civil, en Suisse ou à l'étranger.
« J'ai d'ailleurs travaillé en Algerie
dans ce sens. L'aide au Tiers-Monde
me paraìt ètre la meilleure solution
pour aider mon pays ».

Les parents de l'inculpé sont protes-
tants, pratiquants mais non antimi-
litaristes. S. est dépeint comme un
ètre rèveur.- émotif . Après ses classés
primaires, S. a suivi quelques années
durant, des cours au collège classique
de Genève. Puis il a passe l'examen
d'orientation professionnelle. A l'àge
de 20 ans, il a obtenu le certificat de
typographe. Il est parti ensuite pour
Londres, puis regagna la Suisse où il
oeuvra à Lucerne, puis à Genève. Ac-
tuellement il travaillé à mi-temps et
consacre ses loisirs au théàtre de Ca-
rouge où il suit des cours d'art dra-rouge ou il suit des cours d'art dra- Le défunt etait bourgeois d'honneur
matique. Il a un goùt très prononcé de la commune de Salvan. C'était un
pour tout ce qui touche aux Arts. passionné de la botanique et de la
Ses e. i-tions religieuses ont été montagne,
développées dans le cadre des socié-
tés paroissiales . Il discuta beaucoup, La « Feuille d'Avis du Valais » pré-
lut énormément avant de renoncer au sente à sa famille ses plus sincères
service. condoléances.

effeclueront une

Lors de son interrogatoire, l'accuse
déclaré ne pas avoir changé d'avis. Il
ne veut pas faire usage de tout ce qui
touche au domaine militaire.

Les deux témoins font leur entrée.
Le premier, M. René B., déclaré avoir
connu S. à Genève il y a quelques
années. S. luì a fait part alors de ses
tourments. M. B. lui a indìqué la
possibilité d'accomplir un service ci-
vil à l'étranger . en Algerie plus pré-
cisément. Le témoin, qui était égale-
ment là-bas, a pu apprécier les qua-
lités de l'accuse. Il a mis tout son
cceur au travail. Son besoin de servir
était sérieux. Il enseignait aux petits
Arabes <^t se fit aimer de la popu-
lation. H a vu là-bas les conséquences
de la guerre et c'est alors qu'il a pris
sa décision definitive. Le deuxième té-
moin cité, le pasteur Jean R., connait
S. depuis 1958. S. s'occupait et s'oc-
cupe encore des groupes de jeunesse
et c'est à ce titre qu 'il a fait sa con-
naissance. C'est un jeune homme qui
est toujours disponible pour la pa-
roisse. Tous deux ont également évo-
qué ce problème militaire très lon-
guement. C'est un chercheur, un
homme sincère.

Le rèi. isitoire du major Reymond
ne dure que quelques secondes. L'ora-
teur retienit le délit de refus de ser-
vice et insiste sur la gravite des faits.
Il requiert cinq mois d'emprisonne-
ment sous forme d'arrèt repressi!

Le défenseur n 'eut pas la tàche ai-
sée. Le oromier-lieutenant Zwissig fit
alors une plaidoirie qui a recueill i
tous les suffrages. S. est un chrétien
pratiquant qui s'élève et s'insurge
contre quelque chose qu 'il considère
comme de la violence.

L'orateur explique le drame qui se
passe chez son « cliient ». Celui-ci
admet les risque que comporte sa pri-
se de position . S. a fait preuve d'une
maturité d'esprit qu'il a d'ailleurs dé-
montrée lorsqu'il s'est engagé ; il
s'est voulu logique avec lui-mème. Il
a admis qu'il ne voulait pas se retirer
de la communauté mais désirait tout
simplement compenser son service mi-
litaire par un service civil.

Et il a applique ces théories.
L'orateur fait part a l'assemblee de

plusieurs lettres qu'il a regues éma-
nant du Consistoire de Genève, du
président du conseil de paroisse, etc.,
personnalités qui toutes proposent de
communer une éventuelle peine en un
travail d'hòpital, par exemple. « On
serait navré de le voir en prison, alors
que lui-mème ne demande qu'à étre
utile ».

•Le Tribunal militaire peut créer un
choc psychologique pour que dispa-
risse une anomalie : une réglemen-
tation non définie pour les objecteurs
de conscience. En guise de conclusion,
le premier-lieutenant Zwissig deman-
de au Tribunal de faire preuve de
modération et d'indulgence dans le
jugement qu'il va rendre.

Après de longs débats à huis clos,
le jugement prononcé est le suivant :
le Tribunal retient le refus de servir
et le défaut aux tirs obljgatoires et à
l'inspection. Là peine de cinq mois
demandée pourrait convenir si S. avait
fait preuve d'égoi'sme. Or, tei n'est pas
le cas. Les renseignements fournis sont
excellents. S. a agi de la sorte, pour
des motifs religieux et de conscience.
L'aréopage le condamné à 45 jours
d'emprisonnement sous forme d'arrèt
repressi! Les frais sont à la charge
de l'accuse.

Peu apres la lecture du jugemen t ,
la foule de sympathisants, - qui était
accourue, se rendit sur la place de
l'Hotel de Ville et déploya plusieurs
banderoles sur lesqueÙes on pouvait
lire notamment : « L'armée dépense,
les objecteurs pensent », ou : «En-
core un objecteur condamné »...

M.S.

Le Pére Camille Oberson
n'est plus

MARTIGNY. — Nous avons appris
avec émotion le décès du Révérend
pére Camille Oberson après une très
longue maladie.

Le Pére Camille . a été ordonné prè-
tre en 1912 à la Congrégation des
missionnaires de Saint-Frangois de
Sales et demeura quelques années
en Angleterre. En 1933, il s'installa à
Salvan en qualité d'aumònier du pré-
ventorium de Notre-Dame-des-Monts.

PURGE DU LIT DE LA DRANSE
entre Mauvoisin et Martigny le 16 juillet 1965. •

•
Les quantités d'eau làchées varieront de 10 a 30 mi *
par seconde entro 08.00 h. et 19.00 h. ?

P 33545 S *
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ALORS QU'IL DECHARGEAIT UN WAGON

Un entrepreneur victime d'une
décharge électrique

SEMBRANCHER (Bs). - Hier , peu
a\ -int midi , un accident qui aurait
pu avoir de très grves conséquences,
s'esl produit à la gare de Sembran-
cher.

Un entrepreneur de Vollèges, M.
Joseph "Bérard , né en 1907, était oc-
cupé à décharger des tuyaux d'arro-
sage d'un wagon de chemin de fer ,
sur un camion. Pour une eause que
l'enquéte établira ultérieurement , M.
Bérard accrocha la ligne à haute
tensior d'une puissance de ..5 000
volts, avec l'un de ces tuyaux long
de 4 à 5 mètres. Il regu t une déchar-
ge électrique puissante qui entra dans
son bras droit pour ressortir par la
jambe gauche. "*ous l'effet du choc
ressenti, M. Bérard tomba du wagon

Violente collision
MARTIGNY (Ms). — Dans la nuit

de jeudi à vendredi un violent ac-
crochage s'est produit à Martigny-
Croix , à l'intersection des routes du
Saint-Bernard et de La Forclaz. Deux
voitur - se sont embouties avec vio-
le "e mais heureusement personne ne
fut  blessé. Par contre, les dégàts ma-
tériels se chiffrent à plusieurs mil-
liers de francs.

et se blessa à la tete. Il souffre en
outre de brùlures au bras, à la main
droite ainsi qu'au pied gauche. Le
malheureux a été transporté immé-
diatement l'hòpital de Martigny
pour y recevoir les soins que nécessi-
tait son état.

Tous nos vceux de rétablissement à
M. Joseph Bérard.

Assemblée generale
FULLY (Wz). — C'est hier soir, è

20 h. 30, que le football-club de Fully
a tenu son assemblée generale à la
grande salle du collège des gargons.
Une foule de sympathisants et d'amis
est venue à cette réunion pour soute-
nir ce sport qui est très en vogue ac-
tuellement.

Agrandissement de la route
LE CHABLE (Wz). — Une équipe

d'ouvriers est occupée actuellement à
l'agrandissement de la route à la sor-
tie du village du Chàble. Il est utile
de recommander une prudence ac-
crue au. utomobilistes en> se soumet-
tant aux prescriptions de la circula-
tion.

PistrJct de Saint-Maurice

Cambrioiage d'un kiosque manque
VERNAYAZ (Pp). — Dans la nuit

de j eudi à vendredi, entre 2 h. 30 et
3 li., des individus se sont introduits
dans le kiosque « Kabag » en forcant
la porte.

Entendant dei bruits insolite;; et
suspeets, Mlle B. Coquoz, de l'Hotel
des Gorges du Trient , qui se trouve
à proximité, vint à la fenètre et se
rendit compte aussitòt de ce qui se
passait. i 

Elle 'téléphona à la police.
L'agent Dayer se rendit immédia-

tement sur Ies lieux, mais les malan-
drins, se rendant sans doute compte

qu'ils avaient été découverts, avaient
déjà pris la fuite.

Par chance, ils ne trouvèrent pas
d'argent et de plus, n'eurent pas le
temps d'emporter de la marchandise.

Il faisait très sombre cette miit-là ,
tant et si bien que le signalement
donne par MUc Coquoz des deux in-
dividus qui s'éloignèrent en voiture
en direction de St-Maurice est très
vague. . . -

Serait-ce les deux individus qui ont
commis la cambrioiage de la bijou te-
rie de Monthey ?

L'enquéte que méne la police nous
renseignera par la suite.

Echos du Festival à Saint-Maurice
SAINT-MAURICE. — Le festival

international des jeunes artistes est
actuellement entré dans sa deuxième
phase, soit celle réservée à la partie
orchestrale.

Le public ne s'est pas encore fait
à cette idée de festival et ce début
65 est en quelque sorte un essai. Le
premier concert symphonique a donc eu
lieu jeudi soir avec un orchestre com-
pose d'une septantaine de musiciens
dont les deux tiers sont àgés de moins
de 21 ans.

Motocycliste blessé
ST-MAURICE (JJ). — Les pluies

dilu . >nnes qui se sont abattues sur
la région de St-Maurice et Bex dans
la nuit de mercredi à jeudi ont enflé
les eaux de la Oroisette qui a dèbor-
de sur la route du Stand.

Un motocycliste cìrculant jeudi sur
cette derni ire route a fait une violen-
te chute, déséquilibré par la couche
d'eau.

Il s'agit de M. Henri Pittier, 71 ans,
agriculteur, qui a dù ètre transporté
à ''hòoitnl de Bex.

Emile Debussman, directeur du fes-
tival, est un grand chef d'orchestre
et méne son monde avec compétence
et musicalité.

Pour ce premier concert, le public
compose d'environ 150 personnes a
manifeste son enthousiasme et son
émotion en applaudissements chaleu-
reux.

Ce soir aura lieu le second concert
symphonique avec, au programme,
« Préludes et Liebes Tod » (tire de
« Tristan » de Wagner), ainsi que la
huitième symphonie de Beethoven.

Nous publierons ultérieurement les
impressions de la direction de ce fes-
tival que Saint-Maurice souhaite ar-
demment revoir l'été prochain.

Dénomination definitive
des rues et places

de la cité d'Agaune
Citoyens de St-Maurice, il vous sera

donne prochainement l'occasion de
participer activement au développe-
ment de notre Cité en nous soumettant
vos désire dans le choix des noms de
nos rues et de nos places.

Notre Commission, loin de vouloir
imposer cette dénomination, tient à
ce que l'avis de toute nobre population
en soit tenu compte, afin qu'un choix
plus judicieux soit retenu.

Pour ce faire, chaque ménage et
chaque institution recevra le moyen
d'y participer représente par un pian
de notre ville sur lequel figurent tou-
tes les instructions nécessaires.

Ces noms qui resteront graves dans
nos murs pour plusieurs générations
devront ètre choisis très conscien-
cieusement et le concours de vous tous
nous est nécessaire.

Pour les familles qui sont en vacan-
ces. cela sera l'occasion d'occuper pour
quelques instants vos loisirs.

Nous sommes certains que votre
participation sera massive et d'avance
vous en remercions.

Municipalité de St-Maurice
Commission d'urbanisme

EN MARGE DE L'ANNÉE
DU 150me ANNIVERSAIRE

Quelques dates de l'histoire
de notre canton

AUJOURD'HUI 10 JUILLET
Il y a 638 ans (10 juillet 1327) :

l'évèque de Sion Aymon HI de la
Tour contraete une alliance avec
Henri Dauphin, de Montauban,
Guiges Vili dauphin d e Viennois,
et Hugues dauphin , seigneur de
Faucigny, dans le but de pourvoir
à la défens e' du Valais et du Fau-
cigny. L'évèque de Sion se plaint
des vexations du comte Edouard de
Savoie.

Il y a 627 ans (10 juillet 1338) :
le nouvel évèque , Philippe de
Chamberlhac, confirme les libertés
et franchìses de Martigny.

Il y a 540 ans (10 juillet 1425) :
établissement des Carmélites à Gé-
ronde, confirmé par le conseil des
7 dìzains du Valais.

Il y a 37 ans (10 j uillet 1928) : le
député et conseiller national Cy-
rille Pitteloud est assermenté com-
me conseiller d'Etat.

Il y a 63 ans (10 juillet 1902) :
terrible orage à la porte du Scex ;
la digue du Rhòne cède et le ca-
nal Stockalper est obstrué de ma-
tériaux.

Il y a 33 ans (10 juillet 1932) :
terrible accident de la route aux
Pontis : 5 personnes de Sion trou-
vent la mort après une chute de
voiture de 1Q0 mètres dans un
ravin.

OUVERTURE DE SAISON
à l'Hòtel-Restaurant

« Les Fougères »
Haute-Nendaz

SPÉCIALITÉS :

Assiette valaisanne...
Viande séchée... •

Fondue-Raclette...

FONDUE BOURGUIGNONNE
MAISON 

... et ses Menus soignés.

(Ambiance agréable de chalei)

Francois Héritier ,
Tél. (027) 4 52 02
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Auto-Ecole
SAUTHIER ROGER

8, ru< de; Rempart» Sion

Tél (027) 2 22 98

P 33795 S

C'est en lisant (( Heidi » que Suzan est venue en Suisse

' J\ 4-v.r^\ r rwir— I.-. *LI'^aii4- \J* *̂ "**-,"***>

Depuis le 29 juin , onze jeunes
Américaines partagent la vie de fa-
milles valaisannes où elles sont re-
gues pendant quatre semaines. Elles
habiteront notre canton jusqu'au 14
aoùt mais effectueront avec - une
« soeur » ou un « frère » suisse un
voyage de quinze jours à travers u*-
tre pays.

Au hasard de nos découvertes va-
laisannes, nous sommes allés rendre
visite à deux jeunes Américaines en
séjour à Saint-Martin : une chez M.
le préfet Louis Pralong et l'autre
dans la famille Félicien Pralong à
Eison - Saint-Martin. Nous sommes
arrivés à point nommé puisque nos
deux charmantes hòtes p.j cédaient à
la distribution des fromages dans
le village d'Eison, tradition de la
région qui veut que les producteurs
recoivent avec leur paye du lait le
fromage équivalent.

Nous nous faisons un plaisir de
vous présenter Suzan Haas qui vient
de Poft Chester dans l'Etat de New-
York, et se trouve en séjour dans la
famille de M. le préfet Louis Pra-
long. Ses ai'-iux sont Autrichiens, mais
elle nous assure qu'elle n'a aucun
lien de parente avec la championne
de ski Christl Haas, bien qu'elle pra-

^Hlff^y<:. ̂ ^rW^^mm^ir̂ S^-'' ¦ ¦
'¦***p m̂ Ĥ B̂^&àsraMk.

Suzan Kahn, à gauche, et Suzan Haas, distribuent le fromage à une brave
^abitante d'Eison.

tique déjà ce sport en Amérique. Elle
a connu l'Experiment par des amis
qui lui ont parie de cette possibilité
d'échange mais désirait venir en Suis-
se car elle a vu des prospectus très
sus^esti-'s.

Pour Suzan Haas, elle n'a eu au-
cune peine à s'adapter à sa nouvelle
famille ct faire connaissace avec ses
douze frères et sceurs suisses. Elle
désire devenir institutricc pour les
enfants.

Lorsque nous lui demandions ce
qui l'a le plus frappé en Suisse, elle
nous répond avec un frane sourire :

Sous l'ceil de M.  le préfet  Pralong (à droite), nos deux jeunes Américaines
poursuivent leur distribution. (Photos FAV)

ry .
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tê  
¦•
* 

' - '-: .
¦-¦:¦

« Je pensais qu'il y avait une diffé-
rence entre les Suisse et les Améri-
cains ; or, je remarqué qu'i n'y a pas
de différence, et je trouve le pays
magnifique.

Quant à Suzan Kahn, qui vient de
Saint-Louis (Missouri), elle sa trouve
à Eison - Saint-Martin, dans la- fa-
mille Félicien Pralong et compte trois
sceurs suisses. Bien que faisant de=
études importantes en mathématiques,
puis plus tard en médecine pour deve-
nir probabl*-me"+ pédiatre, notre deu-
xième Suzan ne craint pas de mettre
la main à la pàté et d'effectuer des

travaux de campagne. Beaucoup d'af-
deur pour les foins par exemple.
Comme sa camarade, elle est venue à
l'Experiment par des amies et ce qui
l'a beaucoup frappée : ce sont les
rues étroites et les maisons propres
et fleuries. Très observatrice, Suzan
Kahn s'intéresse à la littérature et
ses auteurs francais préférés sont
Gide, Camus et Saint-Exupéry. Pour
ces deux jeunes filles quitter une
grande ville et venir habiter deux
villages valaisans de 200 et 80 ha-
bitants c'est une expérience merveil-
leuse.

Et on ne peut trouver plus belle
conclusion que la réponse de Suzan
Kahn, lorsque nous lui demandions
pour quelle raison elle avait choisi
la Suisse comme lieu de séjour :
« C'est depuis l'àge de sept ans, lors-
que j'ai lu le livre « Heidi », que j'ai
toujours désire venir en Suisse. Et
ici à Eison, je suis comblée et me
sens un cceur de Heidi. »

G.B

Après le fric-frac
de Monthey

Rassemblemént .
ST-MAURIC (JJ). — A St-Mauri-

ce se tient en cette période un grand
rassemblemént de la congrégation de
l'ordre de St-Augustin.

Participent à cette importante réu-
nion des ca*.*-inaux, d;s archevèq ues,
des évèques et plusieurs représentants
de l'église.

MONTHEY. — Les deux auteurs du
fric-frac commis dans une bijouterie
de Monthey et qui aurait dù leur
rapporter plus de 60 000 frs. ont été
identifiés. H s'agit de cambrioleurs
italiens, Alessandro Giavazzi, 24 ans
et Mario Cusini, 32 ans. ,

La police s'efforce actuellement de
savoir s'ils sont également les auteurs
de cambriolages semblables effectués
récemment dans des bijouteries valai-
sannes et vaudoises. certains indices
semblant l'indiquer.

Le bijoutier de Monthey, M. Bru -
no rmoberdorf a pu rentrer en pos-
session de sci ' 'en.

Soirées dansantes
COLLOMBEY (Wz). — La société

de musique l'Avenir donnera samedi
à 20 heures un concert sous la direc-
tion de M. Ed. Tinturier. Dès 21 h., le
bai sera conduit par l'orchestre Jean-
Lou Henreleau et dimanche la soirée
commencera dès 20 heures.

leunes et vieux proposent...

Diablerets s'impose
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Le Cervin
tient la vedette

ZERMATT (FAV). — La douane
suisse a prévu, dans le cadre des fes-
tivités marquant le centenaire, un
poste permanent et compose de trois
personnes à Testa Grigia. Ce poste
n'est pas stable, en période normale.
Mais pour ces manifestations, - les
douaniers seront présents. D'ailleurs,
des festivités seront aussi organisées
à la frontière italo-suisse.

* * *
A propos du Cervin, toujours... Les

festivités du coté de Breufl-Cervinia
seront échelonnées sur plusieurs se-
maines. En débutant le 16 juillet, el-
les dureront jusqu'au 22 aoùt. Le pro-
gramme de ces diverses manifesta-
tions comp -te des conferences, pro-
jec tions de ' !ms, expositions et pro-
ductions de groupe folkloriques.

Manifestations à Zermatt
ZERMATT (Jn) . — C'est demain

dimanche que les représentants des
pays alpins, soit d'Autriche, Allema-
gne, France, Italie, Monaco, Yougos-
lavie et Suisse, ainsi que de Grande-
Bretagne, des Etats-Unis et des pays
ayant des liens avec les .".Ipes, arri-
veront dans la station du Cervin.

Le lundi, à 15 heures, ces person-
nalités seront officiellement regues
par lo Centre alpin de Zermatt.

Grands alpinistes
à Zermatt

ZERMATT (FAV). — On nous si-
gnale que plusieurs grands alpinistes
participeront à la « première télévi-
sée » du Cervin. Notamment, Michel
Darbellay, le vainqueur solitaire de
l'Eiger , Michel Vaucher, Hilti von
Allmen et Paul Etter , qui firent la
première hivernale du Cervin en 1962.
Sir John Hunt , Maurice Herzog, Fri-
son-Roche et Walter Bonatti sont
aussi annonces.

Doublé voie
SALQUENEN (UG) . — La voie fer-

ree du Simplon , est dotée, dans la
presque totalité du Valais, de la dou-
blé voie. Il reste néanmoins quelques
troncons à améliorer et nous appre-
nons avec rlairir que l'Office federai
des transports met à l'enquéte publi-
que le projet de construction de la
doublé voie entre Sierre et Salque-
nen



Samedi 10 juillet a 20 h. 30
Dimanche 11 à 15 h.
et 20 h. 30
Ingrir Bergman - Anthon}
Quinn dans

LA RANCUNE
«La fureui de l'enfer est moins
forte qut celle d'une femme
acharnée ».
Parie frangais - Cinemascope
18 an révolus

FERMETURE ANNUELLE
du lundi 5 luillet au dim 18
iuillei

Samedi 10 juillet à 20 h. 30
Dimanche 11 à 15 h.
et 20 h. 30
Tout le mystère de l'aventure
en Extrème Orient.

L'INCONNUE DE HONG-KONG
avec Philippe Nicaud - Dalida
Une captivante et dangereuse
intrigue policière
Parie frangais - Dyaliscope
16 ans révolus

Samedi et dimanche
18 ans révolus
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Jn draime db milieu 1

LA MORT D'UN TUEUR
avec Robert Hossein et Marie^
France Pisiei
Dimanche à 17 h. - 16 ans rév
Des aventures avec
Kirk Morris

TARZAN CHEZ LES COUPEURS
DE TETE

Samedi et dimanche
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
16 ans révolus
Un i westerii » dynamique,
mouvementé

4 BALLES POUR JOE

avec Fred Canow et Paul Pia-
get
Domenica alle ore 17
G.M. Canale e Rick Battàglia
in

GERUSALEMME LIBERATA
In italiano - 16 anni comp.

Br|tf|g^RgKVRW4 VVJ FfYZld

Samedi - Dimanche - 20 h. 45
16 ans révolus
EN COULEURS ET CINE-
MASCOPE

LE TRIOMPHE
DE ROBIN DES BOIS

Le galant et courageux défen -
seur du Roi Richard Cceur de
Lion.
Domenica alle ore 16,30

UNA PARIGINA

Samedi 10 - diman.. 11 juillet
20 h. 30 - 16 ans révolus
.Un western implacable

LES HORS-LA-LOI
Alan Ladd - Don Murray

Samedi et dimanche
18 ans révolus
Jean-Paul Bélmondo dans

WEEK-END A ZUYDCOOTE

Un film hors-série. poignant !

Samedi et dimanche
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
16 ans révolus
Le ler film du célèbre agent

JAMES BONr 007 CONTRE Dr NO
avec Sean Connery et Ursula
Andress

Ce soir à 20 h. 30 - Dimanche
14 h. 30 et 20 h. 30
Une grandiose réa lisation en
Scope-Couleurs

LES CHEVALIERS TEUTONIQUES

La plus grande bàtaille du
moyen àge.
Le Ben-Hur de Varsovie.
r 16 ans.

L'EVENEMENI DE LA SAISON

FESTIVAL D'ETE DU CINEMA
Martigny -k Dès le 12 juillel
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Incendie
dans

un atelier
SION. — Hier apres-midi , aux en-

virons de 17 heures, un incendie s'est
déclaré dans l'atelier Bernard Lou-
tan , auto-lumière , sis à proximité du
locai des pompes.

Deux ouvriers étaient occupés à
réparer une voiture lorsque soudain ,
l'incendie se déclara, pour une cause
jusqu'ici inconnue. L'un des ouvriers
qui se trouvait devant le véhicule
dut enfoncer la vitre de celui-ci afin
de pouvoir sortir de l'atelier en flam-
mes.

Le véhicule en question est pra-
tiquement hors d'usage et des dégàts
sont à déplorer à l'intérieur -de l'a-
telier, en tout pour quelques milliers
de francs.

Les hommes du poste de premiers
secours de la police municipale ainsi
qu 'un groupe^ de pompiers, sous la
conduite du major Bohler, se rendi-
rent aussitòt sur les lieux et gràce à
leur rapide intervention parvinrent à
maitriser le sinistre.

Etat pitoyable du véhicule qui est prati quement hors d usage. (Photos a. I.)

Plus de peur que de mal
SION (UG) . — Hier vendredi , ef-

fectuant sa tournée habituelle, un
lecteur de compteurs des SI Sion a
déclenché, par mégarde, l'alarme in-
cendie du batiment du Crédit Suisse.

Voulant faire disparaitre la buée
qui recouvrait la fenètre d'un comp-
teur, .l'employer s'empara d'un mor-
ceau de papier journal auquel , il mit
le feu. Sous l'effet de la fumèe qui
s'échappait , l'alarme se mit en mar-
che, affolant les personnes qui se
trouvaient dans le batiment.

Vue à l'intérieur de l'atelier, peu
après l'incendie .

Piscine insolite !

Par un jour de pluie . nous avons
saisi cette charmante scène à la pis-
cine de Sion. Les baigneurs prenaient
leurs repas debout ; les hommes d'un
coté, les femmes de l'autre, comme
semble Tindiquer la pancarte...

Photo FAV

A l'Union Valaisanne
du Tourisme

SION (FAV). — Le Conseil de l'U-
nion valaisanne du tourisme s'est
réuni sous la présidence de M. An-
toine Barras. Un nouveau comité a
été élu. Il comprend notamment: MM.
Antoine Barras , président , Crans;
Bernard Seiler, vice-président, Zer-
matt; Marcel Gard, Sierre; Hubert
Bumann, Saas-Fee; Paul Guntern ,
Loèche-les-Bains; Jean Kuhni, Aigle
et Jean Métry, Sion.

M. Barras , après avoir fait un tour
d'horizon complet sur le développe-
ment et la situation actuelle du tou-
risme • valaisan , a effleuré le problè-
me visant l'étude d'une éventuelle
extension des tàches incombant à
l'Union valaisanne du tourisme.

On pouvait aussi remarqquer au sein
du Conseil , et pour la première fois ,
les nouveaux membre Victor Dupuis,
Paul Boven et Jean Métry.

« La planification » de M. H. Roh
SION (FAV). — M. Henri Roh, di-

recteur de la Société valaisanne des
recherches économiques et sociales,
vient de publier un ouvrage intitulé
« La planification ».

Ce livre résout différents problèmes:
ceux de la planification . de l'aména-
gement et du développement.

Dans son ouvrage, M. Roh analyse
les différentes sortes de planification.
Il étudie notamment le cas de la Suis-
se. Sa conclusion : La grande faibles-
se de la politique confederale est son
absence d'action regionale.

Première messe
SAVIÈSE (ML). — C'est dimanche

qu 'aura lieu à Savièse, la première
messe du Rd Abbé Bernard Dubuis,
de Dróne. A neuf heures et demi, la
population s'en ira à la rencontre
de M. l'Abbé Dubuis. La messe se
déroulera à 10 heures.

PLAN - CONTHEY

Bai champétre
organisé par la Fanfare

« La Perseverante »

Dimanche 11 juillet 65, dès 20 h.
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Inauguration
des costumes

NAX (F). — Fanfare d un village,
d'une population.
Vous l'avez vue trébucher , hésiter
aux nombreuses -Tfficultés; rancon-
née de la discipline qu 'un musicien
s'impose.

Mais la olonté s'obstine lors* . ''e
s'allie à la melodie. La musique a
ceci d' .'. '.range et d'heureux à la Eois ,
imprim' I R douceur dans les cceurs
et faire oublier l'amertumc.

Depuis elle a pris de l'assurance ,
elle a fait  gentiment son chemin pour
arriver à ce carrefour où l'on veut se
hisser au niveau des grands , où l'on
veut son ensemble à l'image de ceux
qui Ter .urent.

Il y a peu de temps encore la cas-
quette semblait déjà un signe de dis-
tinction.

Aujourd'hui le dieu de l'élégance a
happé ses membres; il les veut frin-
gants derrière leur drapeau.

Pour ce, on s'est penche en connais-
seurs sur des fibres de laine , on a
marie des couleurs , harmonisé des
tissus.

Les ainés ont gagné en austérité ,
les plus jeunes en coquetterie. Mais
le tout est de goùt. Bravo pour ,la
réussiia.

Il serait impensable de draper l'en-
semble sans la forme officielle. Nos
fanfares valaisannes savent à quoi s'en
tenir sur le pian de la solidarité , el-
les s'entraident mutuellement. Ainsi
on va on vient et chacun y va de
son obolle. Donc, dimanche tout sim-
plement on ira à Nax. Samedi soir
verrà déjà une fanfare soeur de Sa-
vièse se hisser sur le balcon pour
inaugurer le concert.

Dimanche, onze sociétés seront de
la fète, de l'inauguration. A toutes,
à tous dans le grandiose du plateau ,
au voisinage des mélèzes, une popu-
lation vous dit simplement, amicale-
ment, soyez les bienvenus à Nax.

Assemblée des délégués
APROZ. — Dimanche 4 juillet s'est

tenue l'assemblée annuelle de l'ami-
cale « La Quintette » groupant cinq
fanfares du Centre. C'est la fanfare
d'Aproz qui fut choisie pour orga-
niser cette assemblée des délégués.

Après leur avoir offert le verre de
l'amitié, ils se dirigèrent ensuite au
Bleupy, au-dessus de Nendaz , au Café
Alpina. A 14 h. 30, le président ouvre
l'assemblée. Les artieles à l'ordre du
jour furent traités avec assez de ra-
pidité. Après les délibérations, qui
porteront sùrement leurs fruits, tant
au point de vue musical qu'au point
de vue organisation, la séance est
levée.

Le président remercie encore tous
les délégués et clorura cette journée
par un souper froid.

Merci amis ( d'Aproz pour votre belle
organisation et à la prochaine amicale
qui aura lieu le 26 septembre 1965.

Succès d'un jeune
HÉRÉMENCE (Ba). — Nous appre-

nons avec plaisir que lors des examens
pour tambours militaires qui se son>;
déroulés à St-Maurice. le jeune Jean
Lue Sierro, d'Hérémence, a réussi avec
succès cet examen.

Il faut dire qu 'il fait partie de la
Société ds; fifres et tambours qui a
eu de bons instructeurs oes dernières
années.

Il y a 40 ans qu'il n'y a pttus eu de
tambours militaires dans la commune.
aussi, ce succès est-il des plus ré-
jouissant et nous devons féliciter le
jeune Jean-Luc de ì'avoir réusi.

Chute d'une dame
SION (SO). — Dans le courant de

l'après-midi de jeudi , une dame do-
miciliée à Ecublens, Mme Cathy Lon-
champs a soudain pris mal. Elle a
été hospitalisée. Son état ne suscite
pas d'inquiétude.

Nouvel éclairage
UVRIER (UG). — D'ici peu de

temps, Uvrier sera dote d'un éclai-
rage supplémentaire. En effet , la mu-
nicipalité de Sion fait installer ac-
tuellement l'éclairage au bord de la
rout qui longe la Lienne et au bord
de la- nouvelle route qui conduit à
Bramois en passant sous la route
cantonale et sous la voie ferree. Les
réverbères sont déjà posés, il ne res-
te plus qu 'à installer les lampes et
à relier les fils conducteu rs.

Avis aux chasseurs
Le Service cantonal de la chasse

informe les chasseurs désireu x de
prendre un permis en 1965 que , sslon
décision du Conseil d'Etat du 7-7-65.
l'ouverture de la chasse à balle , per-
mis A, a été fixée au lundi 13-9-65
pour deux semaines et celle de la
chasse à grenai'.le, permis B au lundi
27-9-65.

L'arrèté sur la chasse en 1965 fi-
xera les autres modalités.

Vernissage au Carrefour des Arts
SION (FAV). — Le vernissage de

l'exposition « Petits form ats » a eu
lieu jeudi soir au « Carrefour des
Arts » en présence de plusieurs artis-
tes exposants , et de personnalités.

Nous reviendrons ultérieuremen t
sur cette exposition.

Cesi dorè
croustillant
délicieux... et d'une saveur...

LA COCASSETTE
une déllcatesse appréfée
par le chef J. Verde) au

RESTAURANT TERMINUS
BOUVERET - Tél. (021] 60 61 15
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GRAIN DE SEL

Pourquoi
ne pas rire...

— Dernièrement , }e me suis ar-
rèté dans une commune de la
plaine où la tornate f leuri t  si bien
et si fortement  et en telle quantité
qu 'elle ne trouve pas preneur au
moment où...

— Ca uà , Ménandre , il n'est pas
besoin d' en dire davan tage. Je  sais
de quelle commune vous parlez.

— Vous pensez à Saxon ?...
— Non.
— A S aillon ?...
— Non. A un village où il y a

une -fabrique de montres.
— Alors , c'est juste. Eh bien ,

dans cette commune , il y a un prè-
tre epatant qui a des allures de
grand seigneur , un cceur d'or et
l' esprit . taquin . Si les classiques
n'ont pas p lus de secrets pour ce
bon cure que la politique dont il
sait qu 'elle est un art délicat , la
farce  lui est également famil iare
au point qu 'il en use gènércuse-
ment.

— Et pour quoi , dites le moi , un
prètre ne taquinerait point ses
pairs ? J' en ai connu qui ma-
nìaient la blague avec autant
d' aise que le goupillon.

— Bien rire a l occasion et en
certaines circonstances n'est pas
une exclusivité réservée aux laì-
ques. Les prètres auraient bien
tort de s'en priver et à plus for te
raison ceux qui ont le goùt de la
plaisanterie. Soutane ou pas sou-
tane, l'homme qui ne rit jamais ne
peut ètre d'agréable compagnie.
Notre bon cure aime à taquiner ses
vìcaìres. Mais ces derniers le luì
rendent bien. Un jour , M . le cure,
qui avait prépare un sermon pour
le dimanche suivant, alla f rap-
per à la porte de la chambre de
son vicaire et lui dit : « Je m'ab-
senterai ce dimanche prochain.
Vous ferez  le sermon ». Mais le
vicaire l'avait entendu qui répétait
son texte. Il se disait que son cure
lui jouait un tour, et qu'il ne
devait pas se laisser prendre au
jeu. Le mème soir, il réussit à
s'emparer du texte en question.
Quand vint le dimanche, M. le
cure, qui n'était pas parti et qui
n'avait pas retrouvé son sermon,
fu t  tout étonné de l'entendre dire
du haut de la chaire par son vi-
caire auquel on aurait donne, ce
jour-là , le premier prix d'imita-
tion. Les paroissiens ne savaient à
quel saint se vouer, mais on dit
qu ils apprecierent le subterfuge et
qu 'ils en rirent pendan t de longs
jours . Dans une autre circons-
tance , le -yicaire ayant été l'objet
d' une farce assez dróle ne jura p as
de se venger car cela ne se f a t i
pas , mais se vengea sans rien dire.
Son cure, bàtisseur d'église , avait
besoin de ressources financières . On
avait parie, à dessein, dans le vil-
lage d'une richissime personne
bien disposée envers la paroisse.
M. le vicaire, se substituant à cette
mécène, donna rendez-vous à M.
le cure en un endroit du village
à quelques centaines de mètres de
l'église. La lettre était for t  bien
tournée , ma foi , et M. le cure f u t
sensible aux arguments qu'elle
contenait. Il  alla donc au rendez-
vous. Mais personne ne vint. Cache
quelque part , M.  le vicaire auquel
s 'étaient join ts des amis, riait de
bon cceur. Ses amis aussi... Mais à
quelque temps de là, M. le cure
eut vent de la chose et M. le vi-
caire fu t  soumis à de multiples ta-
quineries et autres fqrces  tant et
si bien qu'il dut. rendre les armes.
Il avait trouvé un maitre qui , en
ce genre d'amusement , a toujours
le dernier mot, le mot pour rire.

Isandre

0N MANQUE DE SANG
Nombreux soni les malades el les bles-
sés doni Téla) exi ge une transfusion de
sang. Or le nouveau Centre de transfu-
sion de la Croix-Rouge à Sion n'a pas
encore assez de . donneurs.
Soyez générèux, faites à voire prochain
le don d'un peu de sang. Des carles
d'inscription au Service de transfusion
soni à votre disposition dans toules les
pharmacies. P 34846 S



Un sexagénaire
fait une grave chute

CONTHEY (Pb). — Hier , un habi-
tant de Sensine, M. Denis Zambaz,
àgé d'une soixantaine d'années, marie
et pére de trois enfants, vigneron, a
été soudain pris de malaise alors qu 'il
se trouvait dans sa cuisine.

Aussitòt relevé et secouru , souffrant
d'une fr, eture du cràne. il fut aussi-
tò. conduit à l'hòpital de Sion. Aux
dernières nouvelles que nous avons
prises du blessé, son état était jugé
très grave mais l'on avait néanmoins
l'espoir de le sauver.

Aubade appréciée
VEY'--'' MAZ (Wz). — Jeudi soir ,

à 20 h. 30. les petits Frangais qui font
partie de la troupe de St-Joseph , ac-
tuellement en vacances à Hau.te-Nem-
daz, se sont dépl ;cés jusqu 'à Veyson-
naz pour chanter la messe du soir et
pour donner ensuite une petite auba-
de devant l'église paroissiale.

Un grand nombre de personnes ont
assistè à ces différentes productions.
Il re reste plus qu 'à les remercier sin-;
còrement et leur souhaiter de bonnes
vacances sur le plateau de Haute-
Nendaz .

Cérémonie de clóture
des examens

de fin d'apprentissage 1965
Cette cérémonie se déroulera au

Centre de formation professionnelle
de Sion, le samedi 31 juillet 1965, se-
lon le programme suivant :

09.00.: Accueil des apprentis ;
09.15 : Ouverture de l'exposition des

travaux d'examens - Communication
des résultats par profession ;

10.00 : Accueil des officiels - Béné-
diction du Centre - Production musi-
cale ;

10.30 : Allocution de M. le Chef du
Département de l'instruction publi-
que - Proclamation des résultats -
Distribution des prix - Chant d'en-
semble ;

11.30 : Visite de l'exposition et des
ateliers ;

12.00 : Apéritif ;
12.45 : Clóture de la manifestation.
Les apprentis , patrons et parents

sont cordialement invités à y partici-
per.

Service cantonal
de la
Formation professionnelle

Retour des petits chanteurs
de Notre-Dame de Sion

SION (FAV). — C'est demain, di-
manche soir, à 18 h. 45 que les petits
chanteurs de Notre-Dame de Sion
rentreront de leur camp de vacances.
à Rimini, où pendant 15 jours, ils ont
pu profiter de la mer et d'un paysa-
ge merveilleux.

Notons encore que ces petits chan-
teurs étaient places sous la direction
de M. l 'aumònier et de quelques
membres du comité, dont le direc-
teur, M. Baruchet .

Tous ces enfants se sont montres
enchantés de leur ca-np et la bonne
ambiance a régné tout au cours de
ces journées ensoleillées A la joie
du retour, se melerà dans le cceur
de chacun Ci ces chanteurs des sou-
venirs merveilleux du camp de va-
cances 1965.

Malaise d'une dame
SION (SO). — Mme Jules Carruzzo ,

domiciliée à Chamoson, se trouvait
hier aurès-midi sur la place de la
Pianta, quand soudain , elle s'affaissa.
Son état necessita le transport à l'hò-
pital , mais Mme Carruzzo a pu re-
tourner à son domicile hier soir déìà.
Nous lui souhaitons un prompt réta-
blissement.

Sferre et la Noble Contrée
*-' - .- * . . , ' - .¦ ¦ -: - :- ¦ '* " r r i ,  ¦ x y . r  -rr . r y. - r..r . 1
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de développement
de Grimentz

O * "' 1 '

GRIMENTZ (FAV). — Comme nous
le signàlions dans nos derniers « E-
chos du Val d'Anniviers» , L Grimentz
se tiendra dimanche après-midi l'as-
semblée generale annuelle de la so-
ciété de développement de Grimentz.
L'assemblée aura lieu au locai de la
société à 15 ^ures.

L'ordre du jour est le suivant :
1. Rapport d'activité.
2. Admission de nouveaux membres
3. Lecture et approbation du proto -

cole.
4. Lectures et approbation des comp-

tes.
5. Nominations statutaires .
6. Divers.

Brusque deces
SIERRE (FAV). — Après une cour- et nOUVeOUX tarÌTS . -

te maladie est décédée subitement à J - Cervjces industriels de Sferrela clinique Sainte-Claire, M. Her- ue* *¦>¦='»>¦»¦=•> inuusineis uè Jierre
mann Loye, àgé de 34 àns seulement. SIERRE. — L'Administration com-
Le défunt était originaire de Gri- munale de Sierre signale qu'en séance
mentz mais établi à Villa sur Sierre. du 30 juin et du 7 juillet 1965, le Con-
II travaillait à l'Alusuisse et avait seil communal a discutè et adopté les
perdu son épouse au mois de décem- nouveaux règlements et nouveaux ta-
bre 1964. Le couple n'avait pas d'en- rifs suivants qui entrent en vigueur le
fants. ler juillet 1965 :

L'ensevelissement du défunt aura
lieu lundi matin à 10 heures, en l'è- 2
glise Saint-Catherine.

3

Inauguration du drapeau *->

de la fanfare
s

CHIPPIS (ba). — Demain dimanche s
aura lieu à Chippis l'inauguration du r
nouveau drapeau de la société de i
musique « L'Echo ». r

r
Après les offices religieux où se

déroulera la bénédiction du drapeau,
un cortège parcourra les rues de la
cité, cortège qui sera suivi d'un grand
banquet. ' '

Nouveau motel

GRANGES (UG). — Le tourisme se
développe de plus en plus et nom-
breux sont les touristes à traverser
notre canton soit pour y rester, soit
pour se rendre plus loin , au bord de
la mer peut-ètre. Aussi , chaque sai-
son, beaucoup de personnes trouvent
difficilement ou pas du tout de cham-
bre. D'autres ont encore la chance de
se faire hébarger par des particuliers .

Heureusement, chaque année le
Vaiai 1" voit le nombre de ses motels
augmenter et, très prochainement. la
commune de Granges verrà se cons-
truire un nouveau motel, en bordure
de la route du Simplon, au lieu dit
La Milière.

Nouveaux règlements

1. — Règlement general concernant la
fourniture et l'évacuation de l'eau.

2. — Règlement pour la fourniture
d'energie électrique.

3. — Tarifs d'abonnement d'eau et
taxes de raccordements.

4. — Tarifs d'électricité et taxes de
raccordements.
Les nouvelles dispositions ci-dessus

seront adressées à tous les abonnés
avec la prochaine i facture ; tous les
renseignements complémentaires dési-
rés peuvent ètre demandes au Bu-
reau des Services industri els de Sier-
re.

t Pierre Bagnoud
CHERMIGNON (Dan). — Dans la

nuit de jeudi à vendredi s'est éteint
à l'hòpital de Sierre, à l'àge de 63
ans, M. Pierre Bagnoud. agriculteur
domicilié à Chermignon d'en bas. Le
défunt était pére de 3 enfants encore
en bas àge. Pendant une dizaine
d'années, il fut membre de la fan-
fare « Cecilia ».

L'ensevelissement de M. Bagnoud
aura lieu ce matin à 10 h. 30 en l'é-
glise de Chermignon.

Bientót une cour où s'ébattre
AYER (UG). — D'ici peu de temps.

pour la rentrée des classés, les éco-
liers de Mission-Ayer pourront s'é-
battre dans un vraie cour d'école.
En effet, l'administration communale
d'Ayer me' en soumission les travaux
de terrassements et de macpnnerie
se rapportant à l'aménagement de la
cour de réeréation.

V E R C O R I N
Dimanche 11 juillet 1965 dès 9 heures

FETE CANTONALE DE LUTTE SUISSE
avec 120 lutteurs

valaisans - vaudois - genevois - fribourgeois - neuchatelois - bernois

Productions d'un groupe de musi que de l'Avenir
du Yodler-club de Sierre, du Cor des Alpes et lanceuf de drapeau.

Samedi dès 20 h. : rD..m DA .
Dimanche dès 18 h. : OKANU DAL

Violente collision
sur la route de Sion
SIERRE 'Pd). — Une violente col-

lision s'est produite jeudi soir vers
10 heures, sur la route de Sion, à
l'entrée de Sierre, entre une voiture
qui se dirigeait sur Sion, conduite
par M. René Couturier de Sion, àgé
de 29 ans, et une voiture vaudoise
pilotée par M. Dal-Toso Giampado,
d'origine italienne, mais domicilié à
Morges, qui roulait en direction de
Sierre.

Les deux véhicules sont hors d'u-
sage.

MM. Couturier et Dal-Toso n'ont été
heureusement que légèrement b'.;;sés
et ont pu regagner leur domicile par
leurs propres moyens. Une occupante
de la voiture de M. Couturier , Mlle
Odette Mudry, a également subi quel-
ques contusions, notamment au visa-
ge et au genou. • '• -

Violente collision : deux blessés
SION (SO) . — Hier soir, à Conthey,

une collision s'est produite entre une
auto et un scooter. Les dégàts maté-
riels sont importants. On signale en
outre deux blessés. Il s'agit de M. et
Mme Michel Papilloud, de Vétroz. Ils
s'en '.irent tous deux avec une jambe
brisée.

Neige sur les alpages
EVOLÈNE (By). — Les alpages si-

tués au-dessus d'Evolène sont blancs,
blancs de neige. Ravissant, comme
image, mais pour une mois de juillet,
alors que les vaches sont toutes là-
hau t, on ne peut que plaindre ces
dernières. La chose ne s'était pas vue
depuis de nombreuses années.

Rappel aux étudiants
L'Association des Étudiants Valai-

sans se référant .au; communiqué de
la Commission des Bourses paru dans
la presse rappelle aux étudiants uni-
versitaires et techniciens que les re-
quétes doivent parvenir au Départe-
ment de l'instruction Publique pour
le 15 juillet au plus tard.

Presse et information

Profondément touchée par les nom-
breuses marqués de sympathie re-
gues à l'occasion de son grand deuil,
la famille de

MADAME

Marcel li ne
CLARET-ROTH

a Saxon

prie toutes les personnes qui, de près
ou de loin, ont pris part à leur dou-
loureuse épreuve, de trouver ici l' ex-
pression de leur profonde reconnais-
sance.

Un merci special aux docteurs et
Révérendes Sceurs du Sana Valaisan
à Montana , au Dr Pasquier , à la fan-
fare La Concordia , à Migros Valais ,
à Mme Claudin e Es-Borrat , ainsi qu'à
toutes les personnes qui ont eu la
gentillesse de porter les couronnes
et les f leurs en accompagnant la de-
funte.

P 33913 S

Ensevelissements dans le canton

Saint-Martin : M. Candide Quino-
doz. 49 ans, 10 h. 30.

Chérmigr n : M. Pierre Bagnoud.
63 ans, 10 h. 30.

Martigny : M. Benedikt Albin, 73
ans , 10 heuivs.

Martigny : M. Samuel Lavanchy-
Chambovey, 64 ans, 14 h 30.

Salvan : M. Camille Oberson, 10 h
30.

t
Le Comité da Dispensale catholi-

que à Genève, les Sceurs. les mem-
bres du personnel et les enfants du
Preventorium Notre-Dame des Monts
à Salvan ont le regret de faire part
du décès du

REVEREND PERE

Camille OBERSON
Missionnaire

de Saint-Francois-de-Sales
Aumònier du Preventorium de Salvan
que Dieu a rappelé à Lui le 9 juillet
1965, muni des Sacrements de l'Eglise.

La messe de sépulture sera célébrée
en l'église de Salvan le lundi 12 juil-
le * 1965 à 10 h. 30

AS 62 X

t
« Helvétia Accidents », la Direction

romande, .('Agence Generale de Sion,
Paul Gasser et ses còllaborateurs, ont
le pénible devoir de faire part du
décès de

MADEMOISELLE

Hélène ZERMATTEN
leur fidèle collaboratrice et collègue
depuis de nombreuses années.
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Madame et Monsieur Roger Jacot-
Spahr et les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès de

MONSIEUR

Paul SPAHR
survenu accidentetìement 'à Quebec, le
6 juillet 1965.

R. I. P.
46 F.

t
Son Excellence. Monseigneur Louis

Haller, Reverendissime Évèque de
Bethléem et Abbé de Saint-Maurice ;

Le Supérieur et les confrères de la
Congrégation des Missionnaires de
Saint-Francois de Sales ;

Le Doyen et les confrères du Déca-
nat de l'Abbaye de Saint-Maurice ;

Le clergé paroissial de Salvan ;
ont le grand regret de faire part du
décès, survenu le 8 juillet, à l'hópiital
de Billens, du

REVEREND PERE

Camille OBERSON
Missionnaire

de Saint-Francois de Sales
Aumònier du Preventorium

de Notre-Dame des Monts à Salvan
que Dieu a rappelé à Lui , muni des
Sacrements de l'Eglise, dans sa 79e
année et la 54me de son sacerdoce.

La messj de sépulture et les obsè-
ques seront célébrées le lundi 12 juil-
let, à l'église paroissiale de Salvan, à
10 h. 30.

La dépouille mortelle reposera à
l'Eglise de Salvan, lundi matin, dès
8 h. 30.

R I. P.

Très touchée par les nombreux té-
moignages de sympathie recus à l'oc-
casion de son grand deuil, la famille
de

MONSIEUR

Pierre BEYTRIS0N
exprime sa reconnaissance émue à
toutes les personnes qui ont pris part
à son chagrin et qui l'ont entourée en
ces jours de douloureuse épreuve.

Mase , juillet 1965.
P 34081 S
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Mademoiselle Agathe Oberson. à
Pully;

Madame Paul Oberson . à Fribourg,
ses enfants et petits-enfants;

Monsieur le Révérend Chanoine
Octave Oberson, à Romont;

Monsieur Jean Oberson , à Sierre,
ses enfants et petits-enfants;

Reverende Soeur Cécile Oberson. à
Lausanne;

Mademoiselle Anne-Marie Oberson,
à Pully ;

Monsieur et Madame Maurice Ober-
son et leurs enfants . à Fribourg ; '

Les Missionnaires de Saint Francois
de Sales ;

L'Administration du Preventorium
de Salvan, à Genève;

Les Révérendes Sceurs du Preven-
torium;
ont la douleur de faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne du

REVEREND PERE

Camille OBERSON
leur très cher frère, beau-frère , onde,
grand-oncle, confrère, aumònier, en-
levé à leur affection le 8 juillet 1965,
dans sa 79ème année, muni des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sal-
van, le lundi 12 juillet, à 10 heures 30.

Le corps sera exposé à Salvan, ce
méme jour, à partir de 8 heures.

Priez pour le repos de son àme !

t
Monsieur et Madame Fernand

Loye-Theytaz à Sierre et Grimentz;-
Monsieur et Madame Basile Loye-

Savioz et leurs enfants Christian et
Jacqueline à Sierre;

Monsieur André Loye, à Sierre;
ainsi que les familles parentes et

alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

MONSIEUR

Hermann LOYE
leur très cher fils, frère, beau-frère,
onde, neveu, cousin et parent, sur-
venu le 8 juillet 1965 dans sa 34me
année, après une courte maladie et
muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissemnt aura lieu, lundi le
12 juillet 1965, à 10 heures, en l'église
Ste Catherine à Sierre.

Départ du domicile mortuaire, rue
du Paradis 16, à 9 h. 45.

Priez pour lui.
Cet avis tient lieu de faire-part

t
Madame et Monsieur Edouard Brut-

tin-Zermatten, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Denys-Zermat-

ten-Leesberg, à Sion ;
Monsieur Jean-Frangois Bruttin, à

Lausanne ;
Mademoiselle Véronique Bruttin

et son fiancé Monsieur Michel Peli-
chet , à Lausanne ;

Madame et Monsieur Aldo Rab-
bath-Zermatten , à Beyrouth ;

Mademoiselle Denyse Zermatten, à
Genève ;

-Mademoiselle Mireille Zermatten, à
Genève ;

Monsieur et Madame Rodolphe
Zermatten-Ducrest et leurs enfants
Nadine et Martine, à Broc ;

Les familles de feu Augusitin Zer-
matten et de feu Auguste Knodel ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont le chagrin de faire pairt de
la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

MADEMOISELLE

Hélène ZERMATTEN
leur bien chère sceur, belle-sceur, tante
et marraine, grand-tante, nièce, cou-
sine et parente, que Dieu a rappelée
à Lui le 8 juillet 1S65. à 11 heures.

Domicile mortuaire : Les Alouebtes,
rue de Lausanne, Sion. ,

Paroisse de St-Guérin.
P. P. E.

Cet avis tient lieu de lettre de fai-
re-part
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Signature d'un traité anqlo-suisseEn envoyant Cabot-Lodge au Vietnam
Johnson a son idée derrière la tète

WASHINGTON. — La décision prise par le président Lyndon Johnson
de remplacer le general Maxwell Taylor au poste d'ambassadeur à Saigon,
par l'ancien titulaire de cette fonction, M. Henri Cabot-Lodge, ne devrait pas
constituer une surprise puisque le general Taylor , qui avait pris ces fonctions
en juillet de l'an dernier, avait précise, à l'epoque, qu'il ne les avait acceptées
que pour un an.

Mais, en fait, compte tenu de la
situation politique et surtout militaire
du Sud-Vietnam, du bilan qu 'on peut
faire de l'activité de M. Maxwell Tay-
lor au cours des douze derniers mois,
et de ce que fut, en son temps, la
mission de M. Cabot-Lodge, qui l'avait
immédiatement précède à son poste,

la presse américaine, aussi bien que
les milieux politiques de Washington
et de Saigon, sont à peu près unani-
mes à inférer que ce changement de
personnes est autre chose qu'une opé-
ration de routine. On observe notam-
ment que c'est alors que M. Maxwell
Taylor, brillant militaire de carrière,

ancien président du comité inter-ar-
mes des chefs d'état-major, occupait
ses fonctions à Saigon, que le prési-
dent Johnson decida de l'« escalade »
c'est-à-dire du bombardement des ins-
tallations militaires du Nord-Vietnam.
Et l'on observe également que le pré-
sident Johnson doit actuellement te-
nir compte de la pression de certains
éléments militaires — sur place — qui
suggèrent d'étendre ces opérations de
représailles à la ville d'Hanoi elle-
mème, capitale du Nord-Vietnam.

On ne peut non plus oublier que
c'est alors que M. Cabot-Lodge était
en poste à Saigon que fut liquide le
regime Diem et que les bouddhistes
jouèrent un ròle important dans la
politique du pays, alors que ces der-
niers mois, les catholiques, partisans
du « jusqu'auboutisme », retrouvaient
audience dans les milieux politiques
et militaires du Sud-Vietnam. On en
augure donc que le choix du président
Johnson, en la personne de M. Cabot-
Lodge, manifeste le souci d'un juste
équilibré dans l'aspect politique et
militaire du problème vietnamien,
compte tenu que le passe de M.
Cabot-Lodge constitue le sur garant
d'une action de fermeté. d droite le ministre britannique des Af fa ires  étrangères , M. Michael Stewart

Un traité vient d etre signe a Londres entre la Suisse et la Grande-Bretagne
au sujet de la solution à adopter en cas d'éventuelles disputes juridiques entre
les deux pays. Cest le premier traité de ce genre signé par la Grande-Breta-
gne. Notre photo a été prise lors de l'ade de signature et montre à gauche
l'ambassadeur de Suisse près la Cour St-James, M. de Fischer-Reichenbach, et

Nouvelle catastrophe
Accident d'avion au Canada
52 personnes carbonisées

VANC "UVER. — Un avion com-
mercial de la Compagnie Canadian
Pacific Airlines, ayant à bord 43 pas-
sagers et 6 membres d'équipage, s'est
écrasé dans ur *s région boisée à quel-
que 280 km au nord-ouest de Can-
couver. On craint que tous les passa-
gers aient péri. D'ores et déjà les
corps de quinze d'entre eux ont été
retirés des décombres de l'appareil.

L'avion, un DC-6, avait quitte Van-
couver à 18 h. 30 à destination de
White Horse au Yukon. L'accident
s'est produit environ une heure plus
tard. Les gardes-forestiers témoins de
la chute de l'avion déclarent que cel-
le-ci a été précédée d'une explosion
en voi.

Cest au total 52 personnes — y

compris deux enfants et six membres
de l'équipage — qui ont trouvé la
r.-- ->rt dans l'accident du DC-6 de la
compagnie aérienne Canadian Pacific
Airlines.

24 corps plus u moins déchiquetés
ont été jusqu'ici dégagés par Ies sau-
veteurs.

Toutes les victimes sont de natio-
nalité canadienne.

Les débris de l'appareil sont dis-
persés sur des centaines de mètres.

On tient pour a'cquis que l'appareil
a fait explosion en voi au cours d'un
orage. Les signaux radio de détresse
avaient été captés peu avant que le
quadrimoteur ne s'écrase au sol.

L'appareil assurait la liaison régu-
lière Vancouver-White Horse (Yukon).

Tremblement de terre en Autriche
VIENNE (DPA). — Un violent trem- blement de terre a eu lieu à peu pres

blement de terre a été ressenti dans à la méme heure. Il était accompagné
la nuit de jeudi à vendredi à Wiener- d'un sourd grondement qui tira les
Neustadt, au sud de Vienne, et à gens de leur sommeil. Les maisons ont
Innsbruck. „ tremblé et des portes d'armoires se

La secousse s'est produite une de- sont ouvertes. On signale des domma-
mi-heure après minuit dans la région ges légers aux immeubles, mais aucu-
de la capitale autrichienne. Elle a été ne victime.
relativement brève,' mais assez forte ,
pour secouer les meubles dans les ap- Une nouvelle secousse, plus faible,
partements. a été enregistrée vendredi matin, vers

Dans le chef-lieu du Tyrol, le trem- 5 heures.

La crise en Grece
ATHÈNES. — Le malaise politique,

latent depuis plusieurs semaines, s'est
brusquemem/t transformé hier soir en
une grave crise politique qui pourrait
aller, estiment les observateurs, jus-
qu'à une crise du regime.

Selon des informations de source
proche du gouvernement, M. Papan-
dreou aurait décide, en fin d'après-
midi d'hier de remettre sa démission
au roi. n y aurait. pour l'instant, re-
noncé en raison des conséquences im-
prévisibles qu'entrainerait actuelle-
ment son abandon de pouvoir.

Inondations dans les bas quartiers de Berne

En raison des récentes chutes de pluie et de la fonte des neiges , l'Aar charrìe
de grosses eaux qui ont passe par-dessus les rives dans les bas quartiers de
la ville de Berne, inondant rues et caves. Notre photo a été prise dans le
quartier de la Matte et montre la Gerbergasse inondée.

Discours Johnson
WASHINGTON. — Le président

Johnson a annonce hier au cours d'une
conférence de presse impromptue que
les effectifs américains au Vietnam
pourront ètire augmentés au delà du
chiffre se 75 000 hommes qui sera
bientót atteint et qui avait été cité
par M. McNamara comme étant le ma-
ximum des besoins humains actuelle-
ment nécessaires. Le président a pas-
se en revue la situation au Vietnam
quelques instants avamt de quitter la
Maison-Bianche pour se rendre au
Texas.

Embuscade réussie par le Vietcong
Il y aurait des centaines de morts

SAIGON. — L'embuscade réussie
par le Vietcong jeudi, près de la
plantation de Dau Tieng, à 60 km.
au nord-ouest de Saigon, serrble ètre
l'une des plus meurtrières de la
guerre.

Les pertes totales sont de 235 hom-
mes, 151 soldats vietnamiens ont été
tués, 25 blessés et 59 autres sont por-
tes disparus.

Les quatre conseillers américains,
qui accompagnaient l'unite envoyée
en renfort en plein midi ' d'un poste
voisin, ont disparu.

Selon certains rapports dignes de La première unite fut anéantie, une
foi que le porte-parole n'a toutefois seconde suivit et a été à son tour d e -
mi confirmer, les quatre conseillers cimée par les Vietcongs en position
américains ont été tués et trois au-
raient été mutilés et décapités.

Les Vietcongs avaient attaque un
petit poste sur la route bordant la
plantation. Le commandant du ba-
taillon stationné au chef-lieu de dis-
trict de Tri Tarn, à 2 km. 500, decida
d'envoyer une première unite en ren-
fort. Il ne put la faire accompagner
de blindés, les Vietcongs ayant fait
sauter un petit pont.

à 500 mètres du poste

Un sénateur italien accuse
d'abus de pouvoir à Rome

ROME (AFP). — M. Giuseppe Ra-
bucchi, sénateur democrate chrétien,
ancien ministre, sera traduit devant le
Parlement appelé à se prononcer sur
la demande de mise en état d'accusa-
tion présentée contre lui par la ma-
jorité des parlementaires. Cette de-
mande a en effet recueilli 479 signa-
tures de parlementaires (il en fallait
477 au minimum soit la moitié plus
une) pour que le président de la

Chambre convoque celle-ci et le sénat
en séance conjointe.

M. Rabacchi est accuse d'abus de
pouvoir dans la gestion du monopole
des tabacs alors qu'il était ministre
des Finances en 1963. Chambre et sé-
nat doivent approuver la demande de
mise en état d'accusation et nommer
des commissaires qui exerceront les
fonctions du ministère public devant
la cour constitutionnelle competente
pour juger le chef de l'Etat, le prési-
dent du Conseil et les ministres.

La coalition gouvernementale s'est
brisée à cette occasion. En effet, la
démocratie chrétienne qui réclamait
un supplément d'enquète a été aban-
donnée par la plupart des parlemen-
taires des trois autres partis repré-
sentés au gouvernement : socialiste,
social democrate et républicain.

Dernière heure
sportive

Record du monde battu
ATHLÉTISME. — A Prague, au

cours de la première journée du Me-
morial Rosicky, les Polonaises Irena
Kirszenstein et Eva Klobouskova ont
battu le record du monde du 100 m.
Elles ont été créditées de 11"1 alors
que l'ancien record, détenu par les
Américaines Wilma Rudolph et Wyo-
ma Tyus, était de 11"2. Il a fallu at-
tendre le développement de la photo
de l'arrivée pour établir le classement.
En effet , Irena Kirszenstein avait été
déclarée gagnante mais après examen
de la photo, le jury a classe Eva
Klobouskova à la première place et
Irena Kirszenstein à la deuxième. Ire-
na Kirszenstein (19 ans) s'était déjà
mise en évidence il y a quelques
jours en égalant les record s d'Europe
des 100 yards (10"6) et 220 yards (23"6).
Ces deux athlètes avaient fait partie
de l'equipe de Pologne, médaille d'or
du relais 4 x 100 m. à Tokyo avec un
nouveau record mondial en 43"6.

Voici la chronologie du record du
monde :
11"5 : Helen Stephens (EU), le 4 aoùt

1936 à Berlin ;
11"4 : Marjorie Jackson (Aus) le 11

octobre 1952 à Gifu (Jap) ;
11"3 : Shirles Strickland (Aus) le 4

aoùt 1955 à Varsovie ;
11"2 : Wilma Rudolph (EU) le 19 juil -

let 1961 à Stuttgart ;
11"2 : Wyoma Tyus (EU) le 15 octobre

1964 à Tokyo ;
11"1 : Irena Kirszenstein (Poi) et Eva

Klobouskoyà (Poi) le 9 juillet 1965
à Prague.

Nouveau chef d'état au Soudan
KHARTOUM. — Petit-fils d'un an-

cien Grand-Mufti du Soudan, M. Is-
mail Al Azhari , nouveau chef d'état
du Soudan se lanca dans la vie poli-
tique en 1938 en transformant l'as-
sociation des diplòmes du Soudan en
un parti politique, le Congrès des di-
plòmes du Soudan dont il fut secré-
taire en 1939 puis président en 1940.

En 1947, Ismail Al Azhari forma
un nouveau parti , le parti Ashigga
qui , devenu le parti national unio-
niste en 1952, remporta les élections
de 1953. Son chef devint alors pre-
mier ministre en j anvier 1954 et
conserva ce poste jusqu 'en 1956.

Cependant cn 1958, le pouvoir civil
fut renverse par les généraux qui

formèrent un Conseil supreme mili-
taire, à la tòte duquel fut place le
general Ibrrhim Abboud.

A son tour, en octobre 1964, le ma-
réchal Abboud fut renverse par une
revolution populaire. A 1*' s.uitc des
élections de mai 1965 le parti unio-
nistc et le parti AI Oumma formè-
rent une coalition qui leur assura
une large majorité au sein de l'as-
semblée. Le leader du parti Al Oum-
ma, M. Mohamed Ahmed Mahgoub ,
devint chef du gouvernement.

A son tour, M. Ismail Al Azhari
vient d'accèder à la magistrature su-
prème, marquant le retour définitif
du pays à la vie démoeratique après
six ans de dictature militaire.

Trois anciens avocats de MM. Ben Bella
et Hadj Ben Alla ont été en Algerie

PARIS (AFP) . — Trois des anciens
avocats de MM. Ben Bella et Hadj
Ben Alla viennent de passer quelques
jours en Algerie pour s'enquérir du
sort de leurs anciens clients . Dans
une déclaration remise aujourd'hui à
la presse, Mes Madeleine Lafue-Ve-

ron , René Plasson-Stibbe et Henri
J. Douzon « expriment leurs inquiétu-
des quant au sort des présidents Ben
Bella et Ben Alla » avec lesquels il
leur a été impossible de rentrer en
relation.

Chasse aux évadés
avec 150 policiers
LONDRES. — Plus de 150 policiers

dotés de masque à gaz ont cernè ven-
dredi un batiment isole situé à 3 km.
de Cranleigh, petite ville sise à une
ciniuantaine de km. au sud-oùest de
Londres. La police avait recu une in-
formation disant que le voleur du
train postai Ronald Biggs, qui j eudi
s'est evade de la prison dans des
circonstances dramatiques, s'y trou-
vait cache. Sa fuite qui survient
moins d'une année après celle effec-
tué par son « collègue » Charles Wil-
son, avec la mème précision, a pro-
voqué une vive surprise dans les mi-
lieux officiels, donne naissance à des
spéculations dans les journaux et
suscite dans l'opinion , une secrète ad-
miration pour cet audacieux exploit.

Cette affaire à mème été évoquée
vendredi à la Chambre des Commu-
nes. Le gouvern ement a été interrogé
sur la question de s'avoir comment
une telle évasion a été possible et
ce qu 'il entend faire pour éviter la
répétition de tels incidents. Il a mè-
me été suggéré de faire appel à la
troupe pour organiser la chasse aux
évadés. Le ministre de l'intérieu r, sir
Frank Soskice, a été soumis à de
fortes pressions et un député de l'op-
position conservatrice a méme recla-
me sa démission.



Il y aura 300 ans le 16 j uillet que

• UHotel de Ville
de Sion . .était inaugura

Maison de Ville de Sion. La jchancellene et son fourneau en pierre ollaire. Lambris exé
cutés par maitre Anthoni Jerkirchen.

Maison de Ville de Sion. Inscription romaine, d'Asclépiodote , la plus ancienne inscription
chrétienne trouvée en Suisse.

Maison de Ville de Sion. Le Cadran astronoiniquc. (Photo Schmid)

Si tous les Sédunois aiment leur
petite ville, s'ils en sont fiers à juste
titre, le tourbillon de la vie moderne
ne leur laissé guère le loisir de se
pencher sur son passe et d'interroger
ses monuments.

C'est ainsi que, en l'an de gràce
1965, alors que le canton se dispose
à célébrer le 150e anniversaire de son
rattachement à la Patrie hdvétique,
Sion, de son coté, s'apprète à fèter
dans l'intìmité les 300 ans de son Ho-
tel de ville, centre et cceur de la
cité.

En 1960, M. l'architecte Othmar Cu-
riger a publié dans « Vall esia », bul-
letin annuel des Archives et de la
Bibliothèque cantonales, une magis-
trale étude sur l'Hotel de ville de
Sion. Si ce travail a un caractère
presqu'exclusivement technique et ar-
tistique (noblesse obligé), s'il nous li-
vre les secrets de l'architecture, nous
fait admirer les portes et nous fait
pénétrer dans les détails des sculp-
tures, des mascarons, des allégories et
du ciselage des serrures, le chapitre I
expose en quelque 20 pages l'histo-
rique de sa construction.

C'est à ce chapitre, comme aussi à
qudques documents conservés dans
les archives de la Commune, que nous
avons emprunté les quelques rensei-
gnements historiques que nous sou-
mettons à nos lecteurs.

* *
L Hòtel de ville actuel est le troi-

sième batiment de e 3 genre qu'ait
connu l'histoire sédunoise. Le premier
que nous connaissions, et dont il est
fait mention dans un acte de 1307,
était situé « devant le Grand Pont ,
dans le Glarier » ou, pour plus de
précision, suivant un autre acte date
de 1350, « devant le Grand Pont, au
levant et, du coté postérieur, contigu
à la rue tendant à l'église ». C'est
l'emplacement de l'actuelle maison de
Torrente, au No 1 de la rue de
l'Eglise, rebàtie en 1790 sur les ruines
de cette première « domus communi-
tatis ».

Dans les années 1619 - 1621, un nou-
vel Hotel de ville est édifié « dans
le quartier de Malacuria, près de la
maison nouvellement construite des
dits magnifiques seigneurs citoyens
de Sion ». L'estampe de Ludolff pu-
bliée par Mérian en 1642 nous per-
met de le situer à l'emplacement de
la—maison occupée, après la famille
Kuntschen, par la famille Anderiipat-
ten et l'Hotel du Cheval-Blanc, aù Nò
23 'de la rue du Grand-Pont.

Cet Hotel de ville ne sera utilisé
que peu de temps et on ignore pour
quel motif. 35 ans plus tard déjà , les
Sédunois décidèrent d'entreprendre la
construction d'un nouvel immeuble.

C'est en séance du 15 janvier 1655
que le Conseil, réuni sous la prési-
dence d'Anthony de Torrente, fixa
l'emplacement où sera implanté le
nouvel édifice et porta son choix en
un lieu situé « vis-à-vis de l'endroit
où se dressait au XlVe siede la pre-
mière maison de Commune ». Il char-
gea le noble et illustre seigneur Em-
manuel Ambuel, capitaine du dizain
de Sion et intendant des batiments
d'en diriger et d'en surveiller la cons-
truction. Ambuel se fit assister d'un
collaborateur technique, un « maitre
d'oeuvre » du nom de Michel Mag,
maitre macon. Au XVIIe siècle, ces
« maitres d'oeuvre » étaient des ou-
vriers qui, par leur talent et leurs
compétences, étaient devenus maitres
dans leur» corporation , mais qui con-
tinuaient à travailler manuellement
sur Ies chantiers, partageant la vie de
leurs « compagnons » et payés comme
eux, à la journée.

L'implantation de l'édifice necessita
quelques mesures d'expropriation.
C'est ainsi que le Conseil decida en
1657 de racheter la maison du fami-
lier Joannes Riedmatten. située sur
le Grand-Pont et celle de la maison
Venetsch (Venetz) afin de faciliter
I'alignement de la rue des Chateaux
et de la rue de l'Eglise. Plus tard , en
1663, un certain Joannes Nanchen ju-
nior, propriétaire de la maison encore
existante, située derrière l'Hotel de
vill e, reclama au Conseil une indem -
nité de 1200 couronnes pour le pré-
iudice que lui causait la nouvelle bà-
tisse.

Les travaux préliminaires commen-
cèrent en 1654 par la préparation des
matériaux. Les pierres, extraites dans
la carrière de St-Georges, à Piatta ,
étaient amenées sur plac- par de?
chariots attelés de bceufs. La pierre
à chaux provenait de Chandoline 011
se trouvait un four exploité par un
certain Jean de la Chapt , chaufour-
nier. habitant Bramois. On l'entrepos?
dans une cave louée au syndie .lodo.
Kuntschen qui servait en mème temp.-
1e fosse d'extinction.

Quant à la pierre de taille néces-
saire pour le portail. les encadremenl-
les fenètres et les chaìnages d'angle
in la fit venir de St-Maurice où elle
Hait extraite au lieu dit « Le Marto-
'et». situé derrière l'abbaye, dans 1P
>aroì de rochers de Verossaz, et de

Chamoson. Le transport r-tait assure
jusqu 'à Martigny par le lieutenant

La Maison de Ville de Sion construite entre 1657 et 1665

Maison de Ville de Sion. La porte principal e en bois sculpté

Panneau supérieur de la porti- principu.'e dt- la maison de
Ville de Sion. Bois sculpté : le jugement de Salomon.
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Salade de volaille Fatima

POULET PICNIC
Américain

Avec du poulet froid ou de la dinde frofde,
vous appréterez d'innombrables mets savoureux

pour vos pique-niques et garden-parties.
Choisissez de la volaille américaineI Consorrimée

froide ou chaude, elle est particulièrement
tendre, bien en chair et d'une haute valeur

nutritive. Après avoir été emballée et
surgelée selon un procède ultramoderne et sous

contròie rigoureux, elle vous est offerte prète
à la cuisson.

Au magasin et au restaurant, exigez
expressément que l'on vous serve de la volaille

américaine.
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Prèts rapides
• Pas de caution jusqu'à

Fr.10000.—

• Pas de demande de renseigne-
ments à l'employeur ni au
propriétaire;

• Conditions sérieuses.
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Il y aura 300 ans le 16 j uillet que

, L'Hotel de Ville
de Sion . .était inauguré

Maison de Ville de Sion. Vestibule du ler étage

(Suite)
Défago, de St-Maurice, puis pris en
charge par la Bourgeoisie de Sion.

Les bois de charpente , abattus et
équarris dans la forét de Chiffeuse ,
propriété de la Bourgeoisie aux
Mjàyens de Sion, étàì-nt sciés à la
scierie bourgeoisialé de Bramois avant
d'étre amenés sur place.

Les travaux de construction propre-
ment dits commencèrent le 13 sep-
tembre 1657, date de la pose de la
première pierre. Pour ' ur exécution ,
Ambuel disposait d'artisans et d'ap-
prentis ainsi que de l'aide de la po-
pulation , astreinte à fournir des cor-
vées. Les bourgeois, en effet , en leur
qualité de propriétaires de la nouvelle
bàtisse , étaient appelés à collaborer
à sa construction et tenus de fournir
chaque année un certain nombre de
« jourr ^es honoraires » de travail
(dies honorarius). Ce qui n 'alia pas
sans récriminations, les bourgeois ne
mettant guère de bonne volonté à ac-
complir leurs prestations et allant
parfois jusqu 'à provoquer des cessa-
tions momentanées de travail de la
part des maitres magons. Ce qui obli-
gea le Conseil à intervenir énergique-
ment.

rou jours est-il que, malgré la len-
teur des travaux, l'édifice a.', eignait ,
semble-t-il, en 1661, la hauteur du
toit. Cette mème année 1661 vit le
début de la construction de la tou-
relle dont la maconnerie était en voie
d'achèvement en 1663. La coupole se-
ra recouverte l'année suivante par un
spécialiste, le maitre Jean Perret,
couvreur.

Le 16 juin 1664, les magons avaient
termine leurs travaux. Quant à la
menuiserie, commencée ei 1659 avec
l'aménagement de certaines salles, elle
était terminée dans le courant de
l'hiver 1664 - 1665.

C'est également en 1661 que furent
posés les encadrements et scellés les
grilles des fenètres du rez-de-chaus-
sée et de la fagade meridionale.
Ccmme les heurtoirs, les serrures et
les pentures, ces grilles furent fa-
connées dans l'atelier du maitre ser-
rurier Hans-Jacob Luchs.

Quant aux fenètres, elles devaient
recevoir des vitraux armoriés. Le vi-
trage fut exécuté par le maitre Cris-
tiano Kurtz et le plomb nécessaire
provint de la Porte du Sex.

Enfin , le 16 juillet 1665, l'Hotel de
ville « construit aux frais et dépens
des nobles, diligents et magnifiques
seigneurs citoyens de Sion et parfai-
tement achevé gràce au travail ac-
compli avec zèle ainsi qu'à l'ingénio-
sité du seigneur edile Emmanuel Am-
buel », magnifiquement décoré pour
la circoristance par des banderolles,
était inauguré en grande pompe. Le
document qui relate cet événement,
et qui fut retrouvé en 1951 dans le
globe de cuivre de la flèche du cam-
panile , rappelle que : « à la tète de
ì'ì ' lustre Valais se trouvaient l'illus-
tf -'?sime et rév ,V-'*"--'*lissime seigneur

" '-ori IV de Ri- .,' ...i ' ten évèque de
S.on. l'excellent et magnifique sei-

gneur Georges Michlig alias Super-
saxo, Grand Bailli de la République
du Valais ; à la téte de notre ville de
Sion , le spectacle et illustre seigneur
Nicolas de Torrente , chevalier de la
Milice d'or et consul actuel , le spec-
tacle et illustre seigneur Etienne Kal-
bermatter, chevalier de la Milice d'or
et banneret du louable dizain de Sion,
l'excellent et illustre seigneur Hilde-
brand Waldin , Grand Chàtelain de la
ville et du dizain de Sion, le noble et
illustre seigneur Emmanuel Ambuel ,
capitaine dudit dizain de Sion, gou-
verneur *ie St-Maurice et edile ».

Oh, qu'en termes galante ces cho-
ses-là sont dites !

* *
L'inauguration de l'Hotel de ville

ne marque cependant pas 1. fin de-
finitive des travaux.

A part l' aménagement des caves où
il est prévu d'entreposer les vins de
la ville, les années 1667 et 1668 voient
l'installation de l'horloge astronomi-
que par les maitres Marc Spatt, ar-
tiste de St-Gall et Jean-Jacques Kal-
li ,, horloger de Lausanne.

Quant au lambrissage et à l'amé-
nagement de la salle de la Chancel-
lerie (actuelle salle du Conseil bour-
geoisial), ces travaux sont. confiés au
maitre Antoine Zerkirchen qui les
méne à chef en 1669. Ainsi , l'agence-
ment complet de l'édifice est défini-
tivement clos.

* •
L'Hotel de ville échappé par bon-

heur au grand incendie du 24 mai
1788 qui ravagea les quartiers de la
Cita et de Malacuria. Il échappé
également au pillage de la ville par
les troupes franco-helvétiques du ge-
neral Lorge, en 1798.

En 1812, la « grande salle » (celle du
Conseil municipal actuel), est peinte
à neuf « afin qu'en tout événement il
y eut en ce chef-lieu une salle pré-
sentable». Salle de bals vers la fin
du XVIIIe siècle, elle voit se dérou-
ler les soirées de toutes sortes orga-
nisées par la haute société. Elle de-
vient le siège de la Diète de 1802 à
1810, puis, après 1814, salle du Grand
Conseil tout en demeurant le siège
de l'assemblée primaire des ci' iyens
de Sion. C'est dans ce locai que se
tiendra, le 9 mars 1848, la première
séance du Conseil municipal institué
par la Constitution federalo. Entre
1870 et 1875, la salle regoit la belle
décoration polychrome avec rehauts
d'or qui l'orne encore de nos jours.

Quant aux autres locaux, on sait
que ceux du rez-de-chaussée furen t
affeetés, entre 1854 et 1893, à l'admi-
nistration des postes fédérales pour y
installer ses bureaux de Sion, avant
de revenir à l'administration commu-
nale qui y a installé ses services de
police.

En 1861. un pian de restauration est
présente au Conseil bourgeoisial pai
l' architecte G. Lambert, de Monthev
Dieu aidant, ce projet est refusé dan-
sa form e primitive car. malgr° les re-
maniements qui y sont apportés , il va
transformer l'aspect extérieur du ba-

timent et en alterer le caractère par
la constru ction, entre autres , d'un bal-
con en magonnerie au-dessus de la
porte principale et la disposition d'un
cordon en ciment' courant sous les fe-
nètres du ler étage. De cette date
également est l'àbiénagement sur le
trottoir du barrage de chaìnes e i
fonte fournies par la « Compagnie des
fonderies d'Ardon ».

En 19.r - 1952 enfin, la restauration
complète de l'Hotel est décidée par
les deux Conseils et entreprise sous
la direction de l'architecte municipal
Joseph Iten et la surveillance de son
bras droit Raymond Cusin. Cette res-
tauration, heureuse sous tous les rap-
ports, a permis de rendre à l'édifice
son aspect primitif par la suppres-
sion, malgré certaines récriminations
de gens mal informés, de toutes les
verrues qui le 'éfiguraient depuis
près de 90 ans. Elle est tout à l'hon-
neur de la Municipalité et de son
service d'édilité.

Et maintenant, notre Hotel de ville,
rajeuni et pimpant va commencer son
quatrième siècle d'existence. Que lui
souhaiter, pour autant qu'on puisse
souhaiter quelque chose à un monu-
ment , si ce n'est de continuer long-
temps encore à faire partie du décor
familier de notre Grand-Pont et d'étre
l'ornement et la fierté de notre cité
sédunoise pour de nombreuses géné-
rations.

J. Calpini

Maison de Ville de Sion. Porte principale : le heurtpir. (Photos Schmid)

ir

iti'

Maison de Ville de Sion. Chancellerie, avant-porte (détail) représentant la
Grammaire.

Maison de Ville de Sion. La porte des Juges (cote Rue des Chateaux)



SOLDES
du 13 au 29 juillel 1965

Souliers dames dep. / .90

Souliers bas hommes dep. 12«™

Jolies chaussures d'allure moderne pour dames,
en noir , beige ou brun 36-41 9.—

un exemple de nos olfres avantageuses

Sandalettes dames dep. 5«50

Souliers bas enfants dep. 5***-"

Des prix du tonnerre

—\3<ft>-=.

PIERRE GIANADDA
SION - Somme! rue du Rhòne

Tél. 2 14 30

P 56 S

- ̂ÉtalSlXl -5;

Jean-Louis au cirque:

Jean-Louis, notre fameux Jean-Louis, balance
entre les deux VIRGINIE ̂ ^ l'une avec et l'autre sans

filtre. C'est qu'ils sont aussi élégants et plai-
sants l'un que l'autre, les deux nouveaux paquets de

Virginie. Quant au goùt, toujours le mème,
un arome fin et race, un bouquet riche — une cigarette

pour qui sait ce que fumer veut dire. VENTE AU
RABAIS

m

X e Colibrì
CONFECTION ENFANTS

M A R T I G N Y
NOUVELLE POSTE

Vente au rabais autorisée du 13 juillet au 26 juillet.

P 223 S

Jean-Louis fumé «francais» — donc VIRGINIE!

* Meubles * Meubles * Meubles * Meubles ir Meubles ir Mei 5

I VISITEZ MA l

| nouvelle exposition E
5 à Fully!... i
1 Jf
| Beau choix de meubles pour toutes les bourses
_ . FACILITÉS DE PAIEMENT

A M E U B L E M E N T S  f
¦9 jf

j M S R C  / f\akct \
5

3 TÉLÉPHONE (026) 6 33 52
S P 492 S jf
o ~-~~~~~ ~̂̂ ~~~~~~~~~~~~̂ ~~ '"—~~—""~~~~~—~~~^~**¦————"~~——'̂ ~~~

***? Meubles ir Meubles ir Meubles ir Meubles ir Meubles ir Mei».

DAME
EMPLOYÉE DE BUREAU

est demandée pour travail à la demi-journée

— l'après-midi, par bureau de la place de
Sion.

— Travail facile.
— Salaire intéressant.

S'adresser sous chiffre P 34318 à Publicitas,
1951 Sion.

DIMANCHE 11 JUILLET

CONCOURS HIPPIQUE
CRANS S. SIERRE

dès 10 heures, toute la journée

j£Mftk R.e/rt*M*4*&
^m^tkssP f ó  l 'Sf olv) .

CRANS

P 34191 S

NOUS CHERCHONS pour entrée immediate

MONTEUR DE CHAUFFAGE
Nous ollrons un travail intéressant ef varie,
une place sure, un bon salaire , une caisse de
pension el la semaine de 5 jours.

Biinzll S.A., Chauffage • Aération - Installation
sanitaires. Bienne, rue Vérésius 16.
Tél. (032) 2 98 32 P 22 U
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Ingénues
ou libertines?

A quinze ans , beaucoup de jeunes
filles d'aujourd'hui sont de petits
bouts de femmes qui désarment les
gens avec leurs petits airs à la fois
mutins et ingènus qui narguent tout
le monde a /ec leurs allures affran-
chies et leurs désirs f arouches d'in-
dépendance , leur refus de tout conseil.
Elles veulent vivre l°ur vie, faire
leurs propres expériences , goùter au
fruit avant qu 'il ne soit mùr, pour
s'aff irmer , el se trouver. i _.es parents
ne guident plus ni ne surVeillent
comme an ' fois leurs premiers pas
dans la vie : elles sont jetées dans
l 'univers des adultes très jeunes dé-
jà , elles voient vivre les autres , font
leurs premières armes et subissent
les multiples influences de la publi-
cité , du cinema , des livres, de tout ce
qui les sollicite , un peu partout.

Elles ne veulent pas rever mais vi-
vre. Face au problème de l'amour ,
comment se comportent-elles ? Il
semble qu elles soient tres reahstes sans amour fanent les joues des ieu

et parfois désabusées, mais je suis
sùre qu 'au fond d'elles-mèmes som-
meille l'image d'un prince charmant
(aujourd'hui ce nom est un peu dé-
suet mais chacun comprend qu 'il in-
carne l'homme idéal dont chaque
femme rève ou a rèvé un jour) .

Elles ont , en general , un petit ami
et des « tas » de copains ou du moins
des gargons qu 'elles appellent ainsi.
Elles se promènent main dans la main
avec eux. L'image de ces petits cou-
ples amorphes fait sourire. Elle me
fait pitie. Certaines jeunes filles se
sentent frustées si elles n'ont pas leur
ami, leur gars comme elle disent.
Flirtent-elles pour le plaisir , parce
qu 'elles se sentent ainsi adultes , flir-
tent-elles pour faire leurs premières
expériences , pour découvrir tout un
monde mystérieux qu'elles espèrent
merveilleux et qui les décoit bien
vite ? *

Sont-elles sincères ? « Les baisers

nes filles » disait Marcelle Auclair.
Est-ce vrai ? Un personnage d'une
pièce de Mauriac disait à un certain
moment : « Les jeunes filles aiment
bien qu'on les embrassé ». Et une
jeune femme de lui répondre : « Oui,
et tout à coup, en voilà une qui est
blessée à mort ». Il enchainait : « Pour
si peu de choses ! Comment pouvais-
je le deviner ? » Pour si peu de cho-
ses ! Les baisers ne sont pas monnaie
courante pour beaucoup de jeunes
filles, comme les gens mal intention-
nés le disent, elles en devinent la
véritable valeur, mais il est normal
qu 'elles soient tentées, qu'elles aient
envie de tendresse. Certaines savent
attendre, d'autres brùlent les étapes.
d'autres encore se lancent avec tout
leur cceur dans leur premier amour,
puis , blessées, se réfugient dans un
petit monde à elles ou optent pour le
flirt innocent et répété jusqu 'à ce
qu'elles tombent à nouveau sérieu*. **•-
ment amoureuses.

Quand on parie avec elles du pro-
blème du flirt , elles répondent tou-
jours spontanément qu'elles sont sin-
cères quand elles flirtent. Beauaoup
pourtant répondent encore, malgré
leur air affranchi , qu'elles espèrent
le grand amour, et qu'elles ne veu-
lent pas se « gaspiller » pour des
amours d'un jour ! ,

Nicole Métral

au

ir Daisy Woog, àgée de 33 ans, qui a
été la première femme à réussir l'as-
cension de la face nord de l'Eiger, a
comparu deva t le tribunal pour ré-
pondre d'une accusation d'escroque-
rie. Il lui est reproché d'avoir détour-
n ' quelque 20 000 marks entre 1961
et 1964, au détriment d'une firme lo-
cale de machines.

it Notre poetesse valaisanne pierrette
Micheloud a recu récemment le Grand
Prix rhodanien pour son livre « Va-
lais de Cceur ». Rappelons qu'elle avait
obtenu le printemps dernier un des
Prix Schiller. Pierrette Micheloud
vient de commencer un roman l'im-
tastique et cet automne elle publiera
un recueil de poèmes «Hautes herbes»
eu ~z Seehers.

L'ensemble idéal pour partir en vacances. Il est fait de toile rustique où
sont représentés des motifs ajourés (Mod. Kriesemer).

Actualité
féminin
ir « Le Journal de l'Association me-
dicale américaine » pose la question
suivante : « Quel est le type de fem-
me qui a le plus de chance de se
suicider ? » Réponse : « A l'àge de 35
ans, une femme en proie à des ennuis
domestiques, et spécialement au mi-
lieu de la semaine. Prenez garde au
mercredi soir précise-t-on ! »

ir Nouveauté aux Etats-Unis : les
framboises congelées et déshydratées
qu 'on arrose simplement de lait pour
qu 'elles reprennent léur volume et
leur consistance normale.

ir En Amérique également, on an-
nonce la mise en vente prochaine
dans les super-marchés d'un nouveau
sei qui contient 12 vitamines diffé-
rentes. Ce sel-miracle a le méme goùt
que le sei ordinaire.

ir Dans le meilleur style des collec-
tions de haute couture, une présenta-
tion d'habits religieux féminins a eu
lieu récemment à Londres sous les
auspices de 150 ordres religieux et du
clergé catholique, avec d'authentiques
nonnes pour mannequins. Sur une
scène drapée de turquoise et de jaune
pale, et fond sonore fourni par un
disque de « Sceur Sourire », une ving-
taine de nohnettes ont présente avec
gràce, à 250 chroniqueurs de mode,
des habits adaptés aux exigences du
siècle.

On a vu des jupe s (relativement
courtes et plissées), « tellement plus
commodes pour monter dans l'auto-
bus », découvrant des bar de nylon
crèpe « tellement pratiques pnisqu 'ils
n'ont pas besoin d'étre raccommodés »,
des cols et plastrons en plastique la-
vable, des coiffes très « coiffantes »
pour les sceurs automobilistes dont
les cornettes d'antan empèchaient la
vision laterale. On a vu des sceurs
scootéristes avec un casque blanc. On
aurait mème vu une sceur manoeu-
vrer un tracteur en habit idoine « si
le tracteur avait pu entrer en scène ».
Bref , une collection pratique pour la
vie active de la religieuse dn XXe
siècle, qu'elle appartienne à un ordre
contemplatif , enseignant, soign: nt ou
missio-nnaire.

La
fourrure
deté

De moins en moins la fourrure se
borne à passer les mois, dits beaux (!),
de l'année, enfermée dans de som-
bres galetas ou en conserve chez le
fourreur, à l'abri de certains lépidop-
tères ravageurs.

La fourrure maintenant se plie au
caprice des saisons et remplacé, dès
la nuit tombée, l'étole de laine ou de
soie, la petite veste de tailleur ou la
jaquette fantaisie.

La rudesse atmosphérique aidant.
elle n'est pas simplement « coquette-
rie » mais devient pratique et confor-
table.

Les couturiers, eux , l'adoptent sous
toutes ses formes ; fantaisie et imagi-
nation ne connaissent plus de bornes.

N'est-elle pas charmante l'idée de
cette tenue elegante que nous vous
présentons aujourd'hui !

L'astrakan va mème jusqu 'à deve-
nir pantalon du soir, ce pantalon qui
soulève passablement de controverses
mais que plusieurs starlettes et ve-
dettes ont , l'hiver dernier, essayé...
puis adopté.

Du moment où la fourrure se laissé
si gentiment domestique nous n 'avons
vraiment plus aucune raison de nous
en priver , si ce n'est celle — la plus
forte hélas — du porte-monnaie.

Mais là encore, il y a progrès. Ne
me suis-je point laissé dire que le vi-
son a considérablement baisse. Quand
bien mème il demeure fourrure pré-
cieuse entre toutes, il se popularise
en quelque sorte. Comprenons-nous
bien. Il ne perd en rien de son pres-
tige et de sa valeur , mais le vison
s'élève. et. partant , se fait moins
rare. Une recente technique ayant
adopté de le travailler en travers, ce
montage exige, semble-t-i' un assem-
blage moins conséquent et en diminué
également le coùt de la fagon. Cha-
cune de nous, va-t-elle, demain. réa-
liser un vieux rève dissimulé ?

Qui pourrait bien perdre de sor
prestige, en se réalisant justement

Mary

Problèmes d'été...
ir Regime : Ne vous faites pas souf-
frir avec des privations draconien-
nes, mangez ce qu 'il vous plait... mais
aimez tout ce qui contient de la vi-
amine D (vitamine solaire qui fixe

le soleil) : poisson, laitages, oeufs, etc.
N'abusez pas de l'alcool (attention aux
vins rosés !) et buvez beaucoup d'eau.

ir Vos yeux: S'ils sont fragiles, ne -
sinez pas sur les lunettes et sachez
qu'à moins de 10 francs on ne trouve
de verres réellement protecteurs. Si
vous ne portez des lunettes que pour
vous amuser, toutes les fantaisies bon
marche vous sont permises, mais ne
les gardez pas trop longtemps sur le
nez : elles créent une pénombre agré-
able mais dangereuse, car les yeux
ne sont pas réellement protégés. Ne
lisez jamais au soleil mème avec des
verres filtrants . La réverbération fa-
tigué terriblement la vue.

ir Visage : Soyez très vigilantes pour
éviter le dessèchemenfc de votre peau.
Faites-vous fréquemment des masques
hydratants, ayez toujours avec vous

un vaporisateur d'eau pure pour vous
rafraichi- lorsque **ous sentez <;ue
votre peau commence à « tirer » et
chaque soir, appliquez une bonne
couche de crème hydratante ou nour-
rissante.

ir Peau : Si vous avez une peau très
fragile, n'abusez pas du soleil les pre-
miers jours. Et , quelle que soit votre
peau, n'épargnez pas les produits fil-
trants au début , ensuite une bonne
huile suffira à entretenir votre bron-
zage.

ir N'hésitez pas à porter un chapeau
s'il fait chaud, le « coup de chaleur »
est plus nefaste que le « coup de so-
leil ».

ir Sachez encore que le soleil sti-
mule votre tonus musculaire, les mou-
vements faits au soleil développent
les muscles d'une fagon particulière-
ment rapide : autant uae possitle, li-
vrez-vous à tous les jeux de plage,
volley, courses, etc, vous ètes certaine
ainsi de revenir plus belles !

Iseult

Les vacances
n'ont pas sonne

pour tous
Juin , le mois chen des écoliers

s'en est alle. Et juillet et aoùt
amènent enfin la réalisation de
beaux rèves échafaudés souvent
pendant presque toute l'année ;
vacances... c'est le mot qui occupé
en ce moment tous les esprits.
Pendant douze mois, les prospec-
tus colorés ont été consultés. Les
journaux nous ont four ni de l'èva-
sion à bon marche. Pendant douze
mois, nous avons attendu ces jours
de soleil où enfin , libérées du
train-train monotone de la vie quo-
tidienne, nous partirions le cceur
léger vers des horizons neufs. Et
maintenant , les voici arrivés ces
instants bénis, auréolés d' eau, de
sites enchanteurs, de pays incon-
nus , ces heures précieuses entre
toutes qui vont nous mettre
d'aplomb pour achever l'année.

Les voici arrivés pou r la plupart
d'entre nous qui '-vons la grande
chance de retrouver un coin de
montagne ou des rivages bleus.
Mais les vacances n'ont pas sonné
pour tous. Elles n'ont pas sonné
pour les bourses tr:pmaigres, pour
les pères et mères de famill e re-

tenus chez eux à cause d'un bud-
get qui risquerait de se déséquili-
brer. Les vacances, non, ne sont
pas à la portée de tous. Et sur-
tout pas des parents qui élèvent
plusieurs enfants , nouant les deux
bouts avec peine.

Pas de vacances pour cette mère
de famille surchargée, qui tout au
long de l'année s'est donnée aux
siens à cent pour ~.ent, qui ne s'est
accordée que de rares instants de
répit , et qui beaucoup plus que
d'autres, aurait besoin d'un repos
prolongé.

Pas de vacances pour ces gosses
pàlots , dont l'organisme tout en-
tier reclame de l'air pur ou des
bains de mer.

Pas de vacances pour ces mar-
mots qui tout l'été flàneront sur
les trottoìrs brùlants de la ville.

Avons-nous mesure la grande
chance qui nous est donnée alors
que d'autres en sont privés ? Une
pensée sera pour tous ceux qui ne
s'en vont pas quand nous respìre-
rons l'air d'un bout de forèt ou
l'air marin au long des plages en-
soleillées.

Jouve

t̂ù-m
*¦% ¦' 'A - ,

"t W.  £|ÉX «*
Blouse imprimee en voile qui vous pui terez uvee vos pantalons de toile

pour les vacances {Mod. Kriesemer).



JHBp que d argent économisé!!

i Im Soldes invraisemblables
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^ /|| A notre grand SELF-SERVICE nous sacrifions >A^ÉI
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Jean Gianadda, Fond de la Rue du Rhone — Jean Gianadda, Fond de la Rue du Rhone — Jean Gianadda, Fond de la Rue du Rhone —
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 ̂Venie de solde officiellement autorisée du 13 au 26 juillet 1965

^rTrmfit
Afin de permelti-e à chacun de faire connaissance avec la marque SI vous achetez d'un seul coup 2 mémes modèles choisis parmi
FORMFIT, qui jouit d'une réputation mondiale, nous vous offrons . , . . les artieles mentionnés ci-dessus, vous obtiendrez le deuxième à
pendant la vente de solde, « 3 pour 2 » modèles. Vous retrou- la mCll'C|Ue de retlCmméO mondiale
verez d'ailleurs dans notre assoriimenf, avant comme après la
venie de solde, les 4 modèles bénéficiani de ces conditions spé-
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Nous avons choisi cette fois le modèle No 50 qui ne manquera
pas de retenir le plus grand intérèt (voir notre illustralion). .

• tf - ^SSÌ̂ SjB Lors d'un achat simultané da 3 modèles ìdenliques choisis ci-
¦*4Kt'" i Sĝ  dessus, vous recevrez le Irolsième
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¦SM̂ , >w ^̂ MH§** «MylÉH Proiilez de cetle offre excep tionnelle, car en allernanl le pori
avec les HÉtat X 

* f̂o*fc~ ;! \%: j »W_n___ \_ ^e vos souliens-gorge el de vos gaines, vous rendez durable
9É*k \ ÎÉ MI 4iC:. 'eur exislence.

existe dans les
coloris en vogue : Le bon magasin spécialisé aux marqués de renommée mondiale.

Couleur B ? • »

Nous avons encore sélect ionné pour vous : |M ^, : _Ŵ  £̂S*m3*_f  ̂ *

Soulien-gorge 665, long, en denteile Nylon, blanc, è Fr. 35.— ..X S I O N
Oaine 991, en Lycra blanc, è Fr. 49.50 _iu>g*j:* * Rue de la Porte-Neuve 23 - Tél. (027) 2 55 91

______^ P 263 ZB



Dui 3 au 26 juillet

r'ff Sf VA .
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habillera
toute la famille
au rabais

IVI dlO ¦ elle année
* celle de notre 115e anniversaire,

¦ ¦. * .  v nous vous offrons

| 20%
I de rabais special
_g sur les artieles non baisses et ceci
g
3 , pendant toute la durée de la venie.

__ Sont exclus de ce rabais les artieles

> de marque à prix imposés.

! "
Nous serions heureux que vous en profitiez

' P 36 S

• fi

f H
Roduit, Confection Messieurs, à Sion, ;
ne fait pas de reclame pour ses fnrmidables ventes au rabais : ;
a-utorisées du 13 au 26 juillet. .-". _
Ses fidèles clients la font avantageusement. ; . i

¦ ! : A

____

¦ri . ¦ . ¦. .  ' ¦ . !¦ ¦ I l

LA GENEVOISE
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE - COMPAGNIE GENERALE D'ASSURANCES

— fondée en 1872 —

a l'honneur de vous informar que son Agence principale du Bas-Valais
a été eonfiée dès le ler juillet 1965 à

,-3*sv*r.,

¦/

M. Rémy BORGEAT
*

Agent principal

Ses bureaux sont Insfallés à Martigny-Ville, Rue du Léman, Batiment Plein Sud
Téléphone (026) 6 13 01

Notre Agence principale se tient è votre disposition pour fous renseignements
concernant vos polices ou pour la conclusion de nouvelles affaires.

LA GENEVOISE
Agence Generale pour le Valais

Alfred Pfammatter - Sion

P 258 S
Mi^^^ M̂HBBMBMBMBBWMMBMBBWBBMMBI^̂ MIl^^̂ MPMMBMBWMBWBMMBMMBI^MMMB'Bi Ĥ

OLY COIFFURE
S I O N  Les Remparts

Tél. 2 31 77
^̂ ^̂  ̂ ^̂ _̂̂ **

*

mmtm|̂ y
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??^  ̂ 1i spécialistes à disposition
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Carderie d'enfants gratuite

;%r *^P ***
J**»*,̂ ^

1  ̂* *-"• Produits de qualité...

.-j feA- ' Prix modérés...
!* W !¦ dpr *
L

Pas de souci pour les mamans: v Mi

Coiffure exécuté dans nos salons I 0S*fT5^ 1̂ -311 TCS OCP IT. 
L*\.

"~~

Colorations dep. Fr. 14.30
PRIX NETS, POURBOIRE COMPRIS

Oly coiffure, PARURE QUI DURE

Visitez

Batiment La Croisée - Rue des Vergers - Sion

I \M ' .~: x i

SALON d'une finesse ei d'une exécufion convenanf aux plus exi geanis.
Tissus de qualité.

Fr. 1250.-
(Pieds bois)

P 49 S

MACHINE
A LAVER
de marque, toute
automalique, d'ex-
posilion. Ne neces-
sitai aucune ins-
tallation. En 380 et
220 volls. Garantie
el mise en service
d'usine. Gros rabais
- Facilités.
Faire olfres s. chif-
fre P 3615 B à Pu-
blicitas , 1951 Sion.

LITS
D'ENFANTS
neufs , très beau
modèle, sur roulet-
les. 60 x 120 cm.
comp iei avec mate-
las Fr. 125.—. 70 x
140 cm. Fr. 145.—
(pori compris).

G. KURTH
1038 BERCHER
Tel. (021) 81 82 19

P 1673 L

FIAT 2300
Irès soignée, de
première main, sans
accident , radio, in-
térieur simili-cuir.

Tél. (027) 5 13 17
P 33123 S



UN BON COUP DE BALAI
DES SOLDES DONT ON PARLE

Am "t&j à \̂Sm\mmmm **̂  S I O X  r\ 4^̂ A.WX . ' \\\__ S I O X
Ch ez ^*\+̂d-——mmT —^m\ *T/M Ŵ W 

Rue des 
Creusets Chez âTA ÊmuWmM Av. e*0 la Gare

Ak\\WZ^̂ ^̂ m ft»-°™ ESSfisfiS  ̂ Té,'2"M

2 pièces Robes Blouses Jupes Chemises PuUs Chemises Marìnières
dès dès dès dès habillées messieurs de nuit dames enfants

20.- Frs 10, Frs 8.- Frs 10, Frs - 
8_ 

 ̂
- fc. fe * 7rfc * t_ fe

Comptoir des Nouveautés ; Au «Modem»
2 pièces Robes Jupes Blouses Chemises p0|os Chemises Tabliers
dès .* .- dès 

*.
' _ * 

dèS . r- dèS n  ̂ leTaìanche e"fants de nuit dames dames - enfants

10, Frs 5, Frs 5, Frs 3, Frs «- 
^ ̂  

*¦ ,,_ FR *  ̂2 _ Fr$
i

S IO *: Rue des Portes-Neuves - Tél. 2 14 40 g f  Q y  _ 
^^ ̂  Remj >̂ ts . m „ u 40

Mme CALPINI-ROSSIER R RIELLE.CALpINI

Autorisés du 13 au 29 juillet 1965

Vente au RABAIS
aut. du 13 au 25 juillet

afin de toujours vous présenter des
p

créations nouvelles

1 lot de Manteaux-Costumes
dès Fr. 100.-

Robes dès Fr. 30.-
Pantalons dès Fr. 20.-

J r̂______W C _̂_____\\___f ____, _\\_\*B~fi

Mmes Andrée et Berthe Gauye

S I O N  Rue des Remparts

P 107 S

Le spécialiste
vous conseillé aerOSUm En vente

chez votre
'ù s fr.4.60

avec points Avanti

^DROGUIS TE
parfumé ( \

effet instantané
i

VOUVRY : Droguerie G. de Vanléry ; MON-
-«_».« u. THEY : Droguerie Centrale, J. Marclay ; ST-contre mouches MAURICE : Droguerie G. Granges ; MARTI-

GNY -. Droguerie J. Cretlex ; Droguerie I.
Federici ; Droguerie J. Lugon ; MARTIGNY-

r- 
mouatiques BOURG : Droguerie Schmid ; LE CHABLE :

Droguerie E. Troillef ; ORSIÈRES : Droguerie
¦ A. Joris ; SAXON : Droguerie A. Guenot ;

guèpes SION : Droguerie P. Cappi ; Droguerie A.
Jordan ; Droguerie E. Rolen ; Droguerie Rho-
dania, M. Rey ; Droguerie de la Matze, A.
Thévenon ; SIERRE : Droguerie Mayoraz ; Dro-
guerie A. Puippe ; Droguerie Sellar ; MON-
TANA : Droguerie Rey ; CHIPPIS : Droguerie
G. Dirren ; BRIGUE : Droguerie
ZERMATT : Droguerie Leu.

Gygax ;

P 157 S

aerando
immunise contre les piqùres d'insectes

0— .. ¦¦<\"̂
nf

^ *.-iJ-'*.. i .

X^ BROWN BOVERI
Une marque de renommée mondiale

î gas.'sa-» Modèles à partir de

SStì Fr. 395 -
MK9H

Ijr Agence BBC pour le Valais
1 *¦¦ —- ******* pour tous les appareils ménagers :

frigos, congélateurs, machines à laver,
i___Wtt** cuisinières, etc.

Demandez les prospeclus

Rue de la Dixence 6
Tél. 2 35 41

P 229 S

MAITON de denrées alimentai-
res en gros de la place de Sion
cherche pour entrée de suile ou
date à convenir

secrétaire
disposant d'une solide formation
de base ayant pratique et de

l'initiative dans le travail.

Bilingue de préférence.

Ecrire sous chiffre P 51266 a Pu-
blicitas, 1951 Sion.

Collaboratrice
pour voyager demi journée (Va-
lais).

Gain intéressant , travail facile,
pour personne de bonne pré-
sentation.

Ecrire sous chiffre P 17982 à
Publicitas S.A. 1951 Sion.



Le f uniculaire du Cervin:
«an act of desecration»

Avec une lettre inèdite d'Edward Whymp er
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A l'epoque où Ed. Whymper allei-
gnit, il y a cent ans, le sommet du
Cervin pour la première fola , deux
grands mobiles entrainaient les tou-
ristes vers les hautes cimes des Al-
pes : les uns, suivant l'esthétique de
Ruskin, Ies comparaient aux flèches
des oathédrales ; les autres faisaient
de ces pie» et glaciers « le terrain de
j eu de l'Europe », selon l'expression
créée par Leslie Stephen. En lisant
attentivement les ceuvres de Whym-
per, on est tenté de reconnaitre un
troisième attrait de l'Alpe, ressentl
par tous ceux qui , redoutant les obli-
gations des villes et l'étau d'une civi-
lisation tentaculaire, se rejettent vers
une nature vivifiante.

A peine àgé de 22 ans, Whymper
remarquait, dans les premières lignes
de son plus ancien écrit sur les Alpes,
la rapidité avec laquelle le monde
s'approchait d'une ère où le. coutu -
mes ne différeraient plus d'une con-
trée à l'autre et s'inquiétait des diffi-
cultés rencontrées par le touriste pour
sortir de la banalità.

L'offre faite au jeune Ed. Whym-
per par l'éditeur Longman d'aller des-
siner dans la Valloulse. au sud de

. "v (5 '.»u$ '*, Jf s J T U / Ad., ,

. I
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Grenoble, les montagnes que se prò- (
posaient de gravir ct de déorire les i
auteurs de «Plcks, passes and già- i
ciers », lui offrit soudain des possibi- t
lités d'évasion, alors qu'il s'étiolait j
dans l'atelier de graveur de son pére, i
à Londres. Ceux qui devaient fournir s
le texte étaient venus à pied d'oeuvre, <
avaient contemplò les sommets, mais *
ne les avaient pas vaincus. Whymper t
fit comme Cesar : il vint, il vit et il s
vainquit. « Telle xfut , a-t-il écrit , l'ori- <
gine de mes escalades dans Ies Al- <
pe ». Parlant ailleurs de ce Mont- I
Pelvoux, considère jusqu 'au rattache-
ment de la Savoie comme la plus (
haute cime de France et qu'on con- s
fondait avec la Meije et Ies Ecrins, le (
j eune pionnier déclarait : « Je fus f
pousse vers le Mont-Pelvoux par ces I
mystérieuses impulsions qui incitent e
les hommes à regarder vers l'incon- t
nu ». s

II serait d autre part injuste de re-
fuser à Whymper tout sens esthéti-
que. Il a senti la grandeur de la
montagne et il nous a transmis
l'amour des trésors qu'elle abrite et
qui ne doivent pas ótre détruits. Lors
de ses premiers essais de conquète du

"-:-•<*—

:.::.:,..:... ' '
Cervin il observe, seul devant sa tente
plantée sur une arète de giace au
pied des rochers, les ultimes efforts
de la végétation à la limite des nei-
ges éternelles : atomes de vie dans un
monde de désolation. Quel combat les
survivants ont-ils livré, car beaucoup
ont dù perir, pour obtenir leur mai-
gre subsistance de. ce sol aride ! La
gentiane est suivie de près par des
saxifrages et par la linaire des Alpes,
eux-mèmes domìnés par le tabouret
des pierriers dont les corolles colorent
Ies éboulis Ies plus 'levés.

Ces mèmes fleurs et leur habitat
ont été décrits plus tard par le grand
spécialiste de la flore alpine, Henry
Correvon : le tabouret ' des pierriers
formant des touffes serrées de fleurs
Iilas rose très odorantes sur une ver-
dure glauque et charnue appréciée
des chamois ; la linaire alpine étalant
ses rameaux gris bleu et ses petites
grappes de fleurs violettes et safra-
nées sur le sable de la morsine.

Sans doute Whymper eut-il sous les
yeuj les spectacles jamais oubliés de
ses premières excursions au Cervin
quand , quarante ans plus tart , il re-
cut une lettre du botaniste suisse
Henry Correvon. Ayant appris qu'un

projet de percer le Cervin par un fu-
niculaire risquait dt lacérer la sil-
houette caraetéristique de ses rochers,
Correvon écrivit à Whymper, le 26
février 1907, pour l'avertir du dan-
ger.

Whymper connaissait les jardins al-
pins créés par Correvon : « Floraire »
à Chène et la « Linnaea » à Bourg-
Saint-Pierre. Il répondit presque par
retour du courrier. Sa lettre est datée
de « uudgate Hill, Londres le 5 mars
1907 ». De sa grande ecriture arron-
di'*! et ferme, il déclarait à son cor-
respondant que l'opinion generale des
Anglais, dans la mesure où il la con-
naissait, serait hostile au creusement
d'un tunnel dans le Cervin aboutis-
sant à des grottes avec des baies vi-
trées.

Ce serait un acte de profanation.
En outre, le transport des voyageurs
de Zermatt au sommet et retour pour
cinquante francs ne lui paraissait pas
rentable. Enfin , il craignait que l'ar-
rivée passagère de nombreux citadins
pressés n'écarte l'ancienne clientèle et
ne nuisc aux guides de la région.

Pendant l'été de 1907, plus de 40 000
signatures contre la pose de rails sur
les flancs du Cervin furent récoltées

dans notre pays. Les associations an-
glaises qui s'étaient ju squ'alor.i abste-
nues de se méler de ce problème
suisse furent consultées. Un membre
éminent de I'« Alpine Club » lut une
« Ode pour la défense du Cervin con*
tre le chemin de fer ».

Ni Whymper, ni Correvon n'étaient
toutefois hostiles au progrès. Le grand
alpiniste anglais s'était passionné pour
les chemins de fer à crémaillère. II
consacra, d'autre part, une monogra-
phie enthousiaste au percement da
tunnel du Mont-Cenis et assista à
l'inauguration. Correvon écrivit de
son coté une brochure consacrée aux
services rendus par la voie ferree re-
liant Martigny et Orsières. Mais, au-
dessus des derniers villages, l'un et
l'autre souhaitaient que les plus
hautes régions des Alpes demeurent
à l'abri des transports en commun.
Car ils ont trouvé leurs joies Ies plus
pures dans une nature qui garde ses
mystères, près de cette sérénité des
sommets que Whymper sentait si in-
tensément sans pouvoir l'exprimer, et
dont il nous dit qu 'aucun écrivain ne
parviendra jamais à donner une vé-
ritable idée.

Paul-Emile Schazinc-a

Le livre de la semaine

Ainsi les membres du jury  du Prix
Veillon de langue fran caise auront
prouvé une fo i s  de plus qu 'ih ne re-
culent pas devant les lectures les plus
d i f f i c i l e s .  Il  semblent mettre leur co-
quetterie à découvrir des auteurs de
7)ìérite , mais des auteurs qui ne fiat-
temi personne. L'an dernier , ils cou-
ronnaìent Le Maboule . un roman
profond et poétique évoquant l'ami-
arabe et les mystères de la vie algé-
rienne ; ce printemps , ils accordèreni
leurs su f f rages  au Quatrième SiècU
( l ì  d'un auteur anftl lais.  M. Edouarc
Glissant qui TIOIIS plonge dans le.--
serrata de l'àme noire Dcu.v beau.i
livres, a la vérité , pleins de qualités

diuerses , 7iiais deux livres dont la
lecture porte davantage à la réflexion
qu 'au délassement.

M. Edouard Glissant est un écrivain
noir né en 1928 à la Martinique. Il
appartient d cette communauté fran-
caise de couleur qui donna à notre
littérature d' excellents poètes. Léo-
pold Senghor , aujourd'hui , tout en
dirigeant les destins du Senegal , écrit
des oeuvres qui appartie-»nent désor-
mais au lyrisme fran s ais le moins
ronventlonnel , Une littérature se re-
nouvelle par des apports d'une incon-
'estable oripinatité L'àme des peuple *
>7ut n 'ai'aient hier qu 'une littérature
orale nous deuient peu d peu fami-

lière. Elle n'est plu s un thème fol -
klorique mais l'argument d' ceuvres
profondes qui nous enrichissent en
nous révélant l'inconnu. A travers
elles , nous mesurons mieux nos pa-
rentes, notre appartenance à une
seule race humaine dont la couleur
de la peau ne modifie pas les carac-
tères psychologiques. Ce n'est pas le
moindre intérèt du Quatrième Siècle.

71 faut  ajouter que M. Edouard
Glissant f i t  son doctorat en Sorbonne
et que la culture frangaise lui est
donc familière. Le frangais est sa
langue maternelle >1 il écrit. celti-
langue avec le soin qu 'appoilent  à
s'exprimer ceux qui viennent de l' ex-

térieur. Mais en mème temps, la cul-
ture occidentale est ici toute raj eu-
nie par une vision particu lière du
monde et de la vie. On ne saurait
contester à un tel roman une géné-
reuse signification.

Pourquoi ce titre, d'apparence très
curieuse ? C'est que les Noirs ne se
trouvent aux Antilles que depuis
quatre siècles. Tls v ont été amenés
de force par d'horribles négriers qui
les razziaient sur les cótes africaines
ou les achetaient aux potentats avi-
des qui traitaient leurs esclaves com-
me du bétail. Quatre siècles... Seize
générations. On voit bien que de sou-
venirs peuvent encore trainer dans
les mémoires d'un peuple qui aime à
conter, qui berce sa mìsere de récits
atroces. Il n'y a pas autre chose dans
cette epopèe.

Comment, après quatre siècles', un
homme noir peut-il envisager le pas-
se de sa race ? Cette traversée.
d'abord , dans des bateaux infàmes où
les coups pleuvaient. L'évocation en
est ici hallucinante. Moins que des
bétes, ces malheureux destinés à
toutes les servitudes. L'histoire de
l'humanité est si riche d'horreurs que
nous n'aurons jamais fini d'en dé-
couvrir toute l'amertume.

Mais les négriers n'étaient guère
plres qùe ce pauvre bétail humain
qu'ils vendaient aux marchés du
Nouveau Monde. Edouard Glissant ne
peint pas les bons d'un coté , les mé-
chants de l'autr§. Que de sombres
haines se déchatnent entre ceux qui
devraient au moins s'entr 'aider ! Le
Quatrième Siècle tisse autour de som-
bres vendettas trìbales la trame d'une
vaste évocation épique.

Deux héros , au centre de cette ter-
rible histoire : Papa Longoué et Ma-
thieu Béluse. Deux maillons d'aujour-
d'hui d'une chaine qui remonte au
temps de l' arrivée. Deux lignee?
qu'animent des fureurs  jamais étein -
tes. L'une récut dans les misères deb
plantations ; l'autre s'est prolongée

m'-

dans les bois. De l'une à l'autre, cou-
rent, de generation en generation, des
échanges féroces. Papa Longoué les
évoqué , à la manière des vieux con-
teurs des tribus, par lentes reprises,
dans un emmèlement assez confus de
souvenirs. Il faut  étre extremement
attentif pour ne pas perdre le f i l  de
cet écheveau très compliqué.

Des dizaines, des centaines de vi-'
sages apparaissent, ùisparaissent, au
gre d'une évocation sans Cesse reprise
de ce passe tou f f u , qui s'enroule et
se déroulé dans une mémoire au gre
de lois mal définies. C'est bien ainsi
que contaient nos vieux bergers, par
lentes approches , et souvent on hé-
sìte entre l'histoire et la fable , l'ob-
servation et la legende , dans la con-
fusion des souvenirs.

L'art d'Edouard Glissant est d'une
extrème habileté. Il respecte ces en-
trelacs de lianes à travers lesquels
on apergoit d' admira^les figures. Le
langage est celui des prophètes obs-
curs, seme d'ìmages, suggestìf et mer-
veilleux, irrationnel , intemporel , indé-
finissable. Bruta! et tendre, à la fois ,
volutes de fumées , vapeurs, jets de
flammes , bourrasques et tempètes.
Oui, une epopèe primitive, avec ses
répétitions , ses chants lyriques, ses
scènes d' atrocité , ses dimensions in-
humaines, ses folies , ses échappées
vers l'obscur de la :iuìt et la lumière
tremblante du matin.

Une poesie de la foret  comme per-
sonne ne l'avait encore rendue, peut-
ètre ; un consentement à lo misere
humaine comme seul un homme issu
de toutes les humiliations peut le sou-
tenir. Tout cela forme un beau livre,
plein de douleurs , d'espèranee , de si-
lences, de magie, de fascination. Mais
quel lecteur d'aujourd'hui prendra le
temps de s'en apercevoir ?

Maurice Zermatten



FRANCI OLI S.A.
OPTICIENS

Mode ?

Public relations

Mesdamas, ceci est plus spéciale-
ment pour vous.

Il est temps que vous vous occu-
piez enfin de votre bien le plus pré-
cieux autant pour votre beauté que
pour votre travail.

La Nature vous a dotées, tout com-
me les hommes, de deux yeux, hélas!
trop souvent imparfaite ; mais la
mode est, à ce point de vue là. enfin
devenue raisonnable, et il est admis,
voire recommande, par maints jour-
naux de mode, de porter des lunet-
tes.

Les opticiens se sont occupés de
rechercher des formes nouvelles. des
teintes agréables . des innova'tions ,
dans un domaine d'où la fantaisie est
bannie par définition , puisque c'est
celu; des techniciens.

Et ces hommes ont fait cela pour
vous, pour que votre visage ne soit
plus enlaidi d'une grosse paire de
lunettes 'd'aspect disgracieux et si
peu féminin.

Vous avez l'habitude de voir vos
maris, pères et frères , munis de ces
épaisses montures qui font mieux
ressorbir leur caractère viril. Mais
vous ? Eh bien ! pour vous. il existe
mainitenant d'exquises petites lunet-
tes, de véritables bijoux : de la mon-
ture-or, pratiquement invisible, mais
plus coùteuse, jusqu'aux montures en SION- Avenue de France*
maltiére plastique (cebte fée !), abor- Copyright
dables mème pour des bourses mo-
destes. P 424-8 V

PROFITEZ
BIEN MEILLEUR MARCHE

(autorisée du 13 au 26 juillet 1965)

Voyez nos vitrines

AU CENTRE DES AFFAIRES
Rue de Lausanne

Pour vos achats en droguerie et par-
fumerie

depuis les mayens
adressez-vous à la

Droguerie - Parfumerie

de la M A T Z E
A. Thévenon - Route de Lausanne 49
Tél. (027) 2 38 89 S IO N

ENVOIS RAPIDES PARTOUT P 495 S

Il y en a de toutes les formes. de
tous les calibres. pour tous les goùts.
Cependant , ne vous laissez pas con-
seiller plus ou moins bien par votre
entourage qui n'a pas été entrarne
à la minutie dont vous aurez besoin
en definitive. Demandez conseil à
votre opticien, qui saura voir ce qui
sied le mieux à votre type, tout en
tenant compte de votre correction
i/isuel'le.

Vos verres, qui vous permettront
enfin de reconnaitre vos amies sur
le trottoir d'en face, qu; vous aide-
ront pour vos raccommodages à la
lumière électrique qui vous évite-
ront ce ' vilain froncement de sour-
cils, générateur de rides, vos verres
doivent ètre montés avec précision.
Une très grande précision, en fait , et
ce montage suit certaines lois bien
définies que seul un technicien en-
trarne, instruit , éduqué dans ce tmé-
tier connait à fond

En somme, oonfiez-vous au spécia-
liste, vous serez satisfaite, et ne
croyez pas que ce seul mot de « spé-
cialiste » renchérisse les prix ! Il es't
à votre service, dévoué à vos or-
dres...

R. Franeloli

Maitre opticien E. S. O.

Spécialiste des verres de contact

VEVEY, 10 rue de Lausanne.

ON CHERCHE

t

cuisinière
pour famille de Irois personnes.
Place à l'année à Montana, Pa-
ris, etc.

Faire offres à Monsieur Charles
Turini, Av. du Chàteau 4 - 3960
SIERRE. P 639 S

MARD1 13 crt.
debuterà' notre grande vente au rabais

LV «ci* HENRI LUGON
à la rue du Grand-Pont

Chaussures enfants dès 9.-
» dames dès tr
» hommes dès 19.-

Malgré ces prix nous accordons

I U% sur tous vos achats.
Nos prix sont une réelle economie.

Bien entendu au Super-Marche

m X X-' "J$X_-X N

GRAND-PONT S ION
(venie autorisée du 13 au 26 juillet)

P 33-11 S

IMPORTANTE entreprise commerciale à Win-
terthour engagerait une jeune

SECRETAIRE -
STENODACTYLO

\

Semaine de 5 jours.
Salaire ef prestations sociales avantageux.
Possibilité de suivre des cours d'allemand
graluils organisés par la maison.

Prière de faire offres avec curriculum vifae et
copies de certificats sous chiffre P 34422 à
Publicitas, 1951 Sion.

P A X
Société Suisse d'assurance sur Id vie
Agence generale de Sion

cherche

UN APPRENTI
de langue mafernelle allemande, possédant
de bonnes connaissances en francais.

Date d'entrée : début septembre 1965.

\

Prière d'adresser les offres à M. Pierre Im-
boden, Agent general, Rue des Cèdres 2 -
1950 Sion.

¦ P 34210 S

CHERCHONS pour la rentrée des vacances
(9 aoùt 1965)

MAIN-D'OEUVRE
FEMININE

BALLY S.A. - Fabrique de Chaussures
Route d'Aproz SION - Tél. (027) 2 53 68

P 34353 S

Care • Restaurant
des Touristes
à Martigny cherche
touf de suite

1 DONNE
SOMMELIERE
1 GARCON
DE CUISINE
ou jeune homme li-
bere des écoles.

Tél. (026) 6 16 32
P 65890 S

personne
30 - 40 ans, capable
de fenir un ména-
ge, sachant cuire.
2 enfants (5 et 3
ans). Pour 3 mois
environ dont un
mois aux Mayens.
Tél. (027) 4 73 19
en cas de non-rép.
(027) 4 74 82.

P 34415 S
JEUNE HOMME,
suisse allemand, av.
diplòme de fin
d'apprentissage
(bonnes connaissan-
ces de la langue
francaise),
CHERCHE PLACE
comme

EMPLOYÉ
DE COMMERCE
dans le secteur de
Martigny. Libre è
partir du ler aoùt.
Faire offres écrites
sous chiffre P 34396
è Publicitas - 1951
Sion.

ÉTABLISSEMENT
soigné cherche

BONNE
SOMMELIERE
connaissant les 2
services.
Café-Restaurant de
Balavaud, 1963 Vé-
troz.
Tél. (027) 8 16 22

P 34362 S
MAGASIN de con
fection à Sion en
gage bonne

COUTURI ÈRE -
RETOUCHEUSE
à domicile. Entrée
loul de suite, ainsi
qu'une

AIDE -
VENDEUSE
ou vendeuse debu-
tante, pour débul
septembre.

Ecrire sous chiffres
P 51273 à Publici-
tas , 1951 Sion.

CHOISISSEZ
VOTRE
OCCASION
Petites
voitures
FIAT 600 600

FIAT 1100 2.400

Citroen 2 CV 2.300

Citroen 2 CV 1.800

VW 1200 4.600.

VW 1200 3.600

Kadett Super 5.800

Kadett Coupé 6.100

Simca 1000 3.600

voitures
moyennes
Opel Record Luxe 7.800

Opel Record 7.300

Opel Record 6.400

Opel Record 6.400

Opel Record 5.100

Opel Record 4.700

Opel Record 3.700

Opel Record 2.800

Peugeot 403 2.300

Grandes
voitures
Chevrolet Chevy 11 5.800

Chevrolet 2.900

Opel Capitaine 6.200.

Mercédès 190 2.900

CORVAIR SPYDER
Coupé
avec compresseur 11.500

SCNIbUICÒ

utilitaires
CARAVAN 4.100

CARAVAN 4.500

CARAVAN 3.400

CARAVAN 3.300

¦ ¦/¦ ¦

FIAT Familiale 2.400

Garage de l'Ouest
Sion

Tel. (027) 2 22 62
PRAZ Amédée (027] 2 14 93
VIANIN Robert (027) 5 52 72
DUSSEX Georges (027) 4 44 44

P 374 S



_̂ Occasions
C&owT)  de
 ̂ confiance

Sumbeaum, 1000 km. 1963
Ang lia , 14.000 km. 1962
VW 1962
Renault Gordinl 1961

FIAT 1100 Combi 1960
DKW Junior 1960
Taunus 12 M, 37.000 km. 1964

I
Taunus 17 M, 4 portes 1963
Taunus 17 M, 4 portes 1963
Taunus 17 M, 2 portes 1964
">ugeol 404 1962

Échanges - Financement

SIERRE ¦ Téléphone 1027} 5 03 08

Bl *MfjgArPfi / ̂ Byja y*j tiitWiSmSSt

P 387 S

fur Heizungsmontage in Wohnungsbaufen und
der Industrie

HEIZUN6S-M0KTEURE
oder

ROHRSCHLOSSER
Auf Wunsch Weilerausbildung durch unsere
Firma in Indusfrie-Rohrleilungsbau.

Gufe Enflohnung
Zeilgemàsse Sozialleisfungen.

Inferessenfen wollen sich biffe melden bei
Gesiadeckplatz 6, Liestal , Tel. (061) 84 18 21.

Hàtez-vous de taire vos achats !
protìtei de nos prix hors-saison
avant les vacances

du ler au 22 aout
FERMETURE

pour cause de vacances du personnel

Meubles PRINCE - Sion
Rue de Conthey Batiment La Crolsée

P 49 S

MAGASIN DE CHAUSSURES de la place de
Sion cherche pour le 1er aoùt ou date a con-
venir

VENDEUSE QUAUFIEE

AIDE-VENDEUSE
(évent. auxiliaire)

S'adresser a Chaussures BATA, Rue de Con-
they, 1950 Sion - Tél. (027) 2 56 65 (9 h - 11 h.)

P 34423 S

GRICHTING & VALTÈRIO S. A.

entreprises électriques à Sion
engagenl

DES
MONTEURS-ELECTRICIENS

pour chantiers extérieurs.
Entrée immediate ou date a convenir.

Faire offres au Service du personnel de l'en-
treprise, Chemin du Vieux Canal 11 a Sion -
Tél. (027) 2 23 03 P 34265 S

IMPORTANTE maison du Valais Central cher-
che ' ^

TECHNICIEN
ou DESSINATEUR-
CONSTRUCTEUR

pour son départemenf de eorvsfruefion métal-
lique et machines-entreprlse. Place bien ré-
tribuée, semaine d» 5 jours, situation Indé-
pendante.

*¦»

Faire offres manuscrites sous chiffre P 34419
a Publicitas, 1951 Sion, en joignant curricu-
lum vitae, copies de diplòmes ef de certifi-
cats.

¦HKHnflH Kl Nous cherchons pour entrée im-
¦ r ' 1 -X ' ì mediate ou dafe à convenir

Uli CHAUFFEUR-

• -À' A___W__\ sur PO'ds lourds.

Place stable , caisse de retraite, conditions Irès Intéres-
i sanles, congé le samedi pendant six mois.'- 'dm v x

Appartement a disposition.

Faire offres a la direction de Margof Frères, Fabrique
d'alimenfs , Chemin du Verger 1, Vevey.
Tél. 51 12 62. P 273-40 V

Les bonnes
occasions
FORD TAUNUS 12 M

4 portes, 30.000 km., 1964
Fr. 5500.—

FORO ANGLIA 1200
avec radio , 25.000 km., 1964

Fr. 4500.—

FORD ANGLIA, Standard
15.000 km., 1964, Fr. 4200.—

FORD TAUNUS 17 M
très bon état , 64.000 km. 1959

Fr 2400.—

OPEL RECORD Station-Wagon
de Luxe, 30.000 km., 1964

Fr. 7900.—

SUNBEAM 5 CV
très belle, 1.000 km, 1965

Fr. 6400.—

VW de Luxe 1200
irès bon état, 1962 Fr. 3300.—

D.K.W. 10*0 S
avec radio, 49.000 km., 1962

Fr. 3200.—

D.K.W Junior
55.000 km., 1960 Fr. 2400.—

RENAULT Gordini
bolle è vitesses ef moteur
neufs , 1961 Fr. 2100.—

RENAULT Dauphine
mc'eur revisé . 1960 Fr. 2300.—

FIAT Combi 1100
49.000 km., 1960 Fr. 3100.—

VW 1200
moteur revisé, 18.000 km.
1953 Fr. 800.—

Toutes ces voitures sont en très
bon èia: el vendues expertisées.
a GARANTIE > • a FACILITE »

Adressez-vous en toute confian-
ce au téléphone (027) 2 55 83
k toutes heures. P 387 S

ON CHERCHE
à acheter bonne

chevre
laitière
Tel. (027) 2 32 05

P 34389 S

Perdu
depuis le 26.6.65

UN VELO
MILITAIRE
No 31693.
Prière de s'adres-
ser è l'Administra-
lion de la Caserne
de Sion.

Tel. 2 29 13.
P 34398 S

arosafond M GRAPHOLOGUE DIPLOMEE
avec ou sans fuyaux
etc. Bas prix.
ainsi qu'une

Études de caractères
1961 SALINS SI SION

P 841 Spompe pr
tracteur
avec prise de force,
débit env. 800 II-
tres-m. haute pres-
sion.
Tél. (026) 6 33 38
(le soir).

P 210 S

Francois
SrhlotZ
vAaflre oelntre dì-
alómé
jypierie Peinture
SION

Tél. 2 22 50
(de 11 è 13 heures)

P S01 S

Le thermomètre
ie l'ambiance
ovec City Oil

CHAUFFAGE...
ÉCLAIRAGE...
CUISSON...

¦ ous nos appareils soni en venie
:hez

GABRIEL GERMANIER
Dépositaire officiel

CONTHEY
HÉRITIER JEAN-LOUIS

AUX 4 SAISONS - SION
Installations de chalet

Devis sans engagement
¦ é-)hones :

Erde 4 14 32
Sion 2 47 44
Savièse 2 43 60

P 255 S

Nos belles occasions
1 DKW 1000
1 SIMCA, moteur Rusch
1 HILLMANN Mlnx 1962
1 VAUXHALL Victor

commerciale 1962
1 DAUPHINE 1962
1 VAUXHALL Victor 1962
1 FIAT 2300 1962
1 OPEL 1957, bas prix
1 TAUNUS 12 M 1963
1 FORD CONSUL 1960
1 VAUXHALL Cresta 1963
1 AUSTIN Cambridge 1959

Expertisées, prix intéressant.

Neuwerth & Lathion
Garage - Ardon
Tel. (027) 4 13 46 - 4 13 55

P 363 S

Les mèmes gouts,
les mèmes aspirations,
les mèmes tendances...

Trouver un partenalre pour la vie dont ta per-
sonnalité corresponde à la vótre ou ta complète
était difficile hier encore.
Aujourd'hui, gràce à SELECTRON, méthode
scientilique, vous pouvez découvrir le conjoint
qui répond à vos aspirations les plus secrètes.
SELECTRON, méthode dont le bien-fondè est
reconnu dans l'Europe entière, est è la base
d'un nombre toujours plus grand de fiangailles
et de mariages.

ar i-WSTRON
la ralion INTERNATIONAL

_f7~\ Clé moderne du mariage pour jeunes
jSaj et ceux qui veulent le rester.

Veuillez m envoyer dlscrètement votre pros-
peclus gratuli SELECTRON -

Adresse Bi MmB Mlle

autv

M. WITSCHARD - MARTIGNY
Rue de I Église
Tél. 026 616 71

Service après vente garanti
P 125 S

Nos occasions :
ALFA Sprint
AUSTIN A 60 1962
DKW Junior 1963
MERCEDES 220 S 1958
SIMCA MT 1961
SIMCA 1500 1964
SIMCA 1500 1964
SIMCA 1000 1965
ALFA GIULIA TI 1965
TAUNUS 17 M 1964
SIMCA 1500 Breack 1962
SAAB 1962
ZEPHYR 1958
FIAT 1500 L 1964
Garaae de lo Matze S. A. >

Agence Generale SIMCA

Agenl ALFA-ROMEO

A. Huonder Tel. (027) 2 22 76
Succ. STATION AGIP. GLIS-BRIG

Représentant ;
Armand REYNARD SION

Tél (0271 2 35 25

FINANCEMENT

Toutes nos voitures d'occasion
soni expertisées el vendues avee
garantie.

P 370 S

Salon de coiffure SYLVANA
sera

FERME
du 11 au 28 juillet

pour vacances annuelles.

P 33879 S

4

PRETS
* SANS CAUTION

* FORMALITES SIMPLIFIEES

* DISCRÉTION ABSOLUE

Banque Courvoisier & Cie
Tel. 038 512 07 - NEUCHÀTEL

P 36 N

NOUS CEDONS '

voitures
de démonstration

à des prix intéressanfs.

VW 1200
65, toit ouvrant,
bleue, houssée, 5.000 km.

VW 1500
65, couleur sable,
2500 km.

Plus de 20 voitures d'occasion en
stock.

Tél. (026) 6 12 94 . P 339 S

PRETS S3= .Sans caution

rtftt ì  ̂
BANQUE EXEL

bl kl Rousseau 5
155Ì\5*5 *̂- Neuchàtel

"̂~~>— (038) 5 44 04



CONCERT MAINA
Il n'était pas difficile, il y a quel-

ques années seulement , de trouver,
à proximité immediate de n'importe
laquelle de nos villes, un lieu bèni,
oasis de paix et de franquillité, véri-
table paradis d'oiseaux. Les choses
ont bien changé, hélas, depuis ce
temps, pourtant pas si lointain. De
tels paradis, toutefois, existent enco-
re chez nous, et celui qui veut se don-
ner la peine de partir à la découverte
les jumelles à la main, saura certaine-
ment , après quelques recherches, trou-
ver un endroit qui lui convienne et où
il puisse, en toute quiétude, jouir des
bienfaits de la nature.

Pour aujourd'hui, je voudrais sim-
plement refaire avec mes lecteurs un
trajet qui, il y a une vingtaine d'an-
nées, me procura tant de joies et de
satisfactions de toutes sortes ' Nous
avons quitte Lausanne par le premier
train du matin ; à peine débarqués,
à la station de Denges, nous faisons
la rencontre d'un délicieux Rouge-
queue à front blanc , celui qu'on appel-
le aussi Rossignol de muraille, qui,
perché sur un rosier , dans un jardinet
voisin, nous salue de sa petite Strophe
pleine de fraicheur.

!:;:n:* !!:ìi:i:i *ii!::i:n:: ;*i:i!ii!iiiiiii : um iiiiiimiiiiii i ram i ' ::iiiii!iiii: Mim i m ¦•' IBIIBI ìì I ì I : ^liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiìimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaffliiiiaiii!: :!!'^ ' :I . . . ì.

Les Alouettes des champs s'en don-
nent à cceur joie dans le ciel, et leur
belle chanson résonne de toutes parts
au-dessus de notre téte, il en est de
mème de l'Alouette lulu, une cousine
de la précédente, dont le chant si mé-
Iodieux, si liquide et si délicieusement
modulé, retentit de tous còtés, rem-
plissant l'air d'une harmonie sans fin.
La lulu, bien que, contrairement à
l'Alouette des champs, elle ait la facul-
té de se percher, aime aussi chanter
au voi.

Dans les buissons qui bordent la
Venoge, les Fauvettes s'égosillent à
qui mieux mieux : la grisette lance au
voi sa petite chanson au timbre un
peu dur , tandis que la Fauvette à té-
te noire et celle des jardins rivalisent
avec entrain et nous tiennent sous le
charme de leurs melodies, d'une re-
marquable pureté de ton.

Le Rossignol, roi des chanteurs, ne
manque pas au tableau ; sa voix ecla-
tante domine le concert et s'impose
avec une indiscutable autorité ; im-
possible de ne pas céder à la magie
qui se degagé des effusions de ce di-
vin enchanteur , et c'est avec ravisse-
ment que nous l'écoutons.

Le roucoulement bien connu du Ra-
mier répond à celui de la douce Tour-
terelle, l'un des plus charmants par-
mi nos oiseaux indigènes, et dont de
nombreux couples hantent ces lieux.
Le Loriot est ici dans son domaine
et son coup de sifflet au timbre flù-
te s'en tend fréquemment alors qu'il
passe des frondaisons proches de la
rivière au verger voisin, dans lequel
il s'en va volontiers piquer quelques
cerises.

Sur la berge, un Troglodyte lance
avec son brio coutumier, son trille
sonore, plein d'une si belle vitalité, ce-
pendant que, dans un peuplier tout
procha, l'Hypolai's ictérine , artiste
d'un rare mérite, émet son chant ca-
ractéristique, plein de saveur et d'ori-
ginalité. Plus loin, nous rencontrons
un Pipit des arbres ; perché sur un
cerisier, le petit oiseau bientót s'élan-
ce en l'air, s'élève, puis se retourne
et redescend en planant , tout cambre,
jusqu 'à son point de départ , en lan-
cant sa strophe vibrante et sonore,
d'une exquise pureté de ton. Obstiné,
un Pouillot veloce répète inlassable-
ment sa ritournelle pleine de vie, ce-
pendant que. son cousin, le Fitis, aussi
appelé à juste titre Pouillot chantre,
infatigable lui aussi, égrène à l'envi
sa douce casoade de notes.

Dans les branches d'un pin, une
Sittelle manifeste son mécontentement
avec ostentation par une suite de cris
stridents, rapidement répétés. Une
Huppe vient se poser sur un saule ;
bel oiseau plein de gràce. elle déploie
pour nous l'éventail de plumes bor-
dées de noir qui orne sa tète et se
met en devoir de lancer l'appel qui lui
a valu son nom : « up-up-up-up », puis
elle prend son voi et s'éloigne, ele-
gante silhouette, avec ses ailes et sa
queue rayées et son long bec arqué

Les Pics , qui ne manquent pas non
plus dans la région , nous font enten-
dre leurs voix aux accents variés :

is percants de l'épeiche, ricanement
du Pie vert, appel plein de mollesse
du Pie cendré. Jes sons ne se ut ruèrr
harmonieux , certes, m. ils font par-
tie de ce grand tout , de ce majestueux
ensemble , de ces mille voix de la na
ture et , par là , ils contribuent à l'en-
chantement dont nous sommes les té-
moins admiratifs.

Quelques couples de Rousseroles
effarvattes ont élu domicile dans les
roseaux qui bordent la rivière ; très
actives, elles s'affairent et sautillent
de tige en ti ge ; leur chant , guttural
et saccadé, résonne sans interruption ;

si, malgré son timbre rauque, il ne
choque pas nos oreilles, c'est qu'ils
s'accorde à merveille avec le milieu
dans lequel il est émis : la roselière.
Perché sur un buisson d'aubépines,
un Rougegorge dit sa chanson , pleine
de charme et de tendresse. D'autres
accents, nombreux et variés , complè-
lent ce tableau sonore : plainte du
Torcol . sifflet mélodieux du Merle ,
cris rauques du Geai , de ir Pie et de
la Corneille, rengaine du Bruant jau-
ne, babil des Hirondelles , chant du
Coucou et bien d'autres encore.

Aucun de nos amis ne manque à
cette fète , car c'est bien d'une fète
du 'il s'agit là pour l' ami de la nature :
une tète pour les oreilles et aussi pour
le cceur ; l'esprit , reposé, oublié pour
quelques trop courts instants les mille
tracas de la vie quotidienne et s'aban-
donne pendant quelques minutes bé-
nies à cette incomparable orgie de
sons. Du simple cri au chant le plus
complexe et le plus varie, toutes ces
expressions vocales nous touchent
jusqu 'au .plus profond de nous-mè-
mes ; manifestations de joie ou de
tendresse, elles sont issues de la force
la plus puissante parmi celles qui ré-
gissent le monde : ce sont tous des
chants d'amour.

Ch. Chessex.

JAMES BOND !
JOUEZ AVEC LA F.A.V. | <«Superman» à quarante centimes

à la portée de toutes les bourses!
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1 2  3 4 5 6 7 8 9  10

PROBLÈME No 28

Horizontalement :
1. Est généralement ronde.
2. Recommander par une addition.
3. Symbole chimique. - On y monte

en été.
4. Pierre le Grand et Ivan lei Terri-

ble. - Inv. : La jalous ie l'inspira
mal.

5. Supprimai. - Chrétien d'Egypte.
6. Saint normand. - Préfixe. - Ter-

me de jeu inverse.
7. A obtenu des suffrages. - Le cin-

quième d'une sèrie.
8. Durée d'un tour. - Partie d'une

colonne.
9. Grecque. - Phon : Cavité. - Roi.

10. Ses adversaires norremaient ainsi
Napoléon

Verticalement :
1. Fit la fortune de Crésus. - Forme

d'avoir
2. Pour propager des doctrines.
3. Dans la Saòne. - Fleuve de Fran-

ce. - Mammifere des tropiques.
4. Elisabeth, pai exemple.
5. Ordre phonétique. - Vallée des

Basses-Pyrénées incomplète.
6. Pour mesurer la Grande Muraille.

- Remplit.
7. Plaine herbeuse. - Nom de plu-

sieurs rivieres germaniques.
8. Qui -met un ou plusieurs mots.
9. Brisa le pied. - Personnage de

Jarry.
10. "os*"iet le fut , et aussi Fénelon.

SOLUTION DU PROBLÈME No 27
Horizontalement : 1. Pèlerinage. 2.

Amener - Gap. 3. Ne - Utilité. 4.
Aramis - Tel 5. Misène - Ere. 6.
At (Ta) - Ré - Ur. 7. Emèse - AS
(Agnès Sorel) - 8. Isar - Gésir. 9.
Labe] - Xi. 10. Aviseras.

VerticaJement : 1. Panama - Ica. 2.
Bmérites 3 Le - As - Mali. 4. Enu-
méreras 5. Rétines - Be. 6. Irisé
- Eger. 7. Eia. 8. Agiteras. 9. Gàter
- Six 10 Epeler - Riz.

Envoyez votre solution à la rédac-
tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS, 1951 Sion, j usqu'au jeudi 15
luillet au plus tard.

Seuls les envois de grilles originales
collées ou recopiées sur cartes posta-
les seront pris en considération

Un livre sera attribué par tirage au
sort à un concurrent ayant trouvé une
solution exacte.

La solution du problème paraìtra
samedi 17 juillet et le nom du lau-
réat le 24 juillet.

RÉSULTATS CONCOURS No 26

Nous avons recu 59 réponses.
56 lecteurs ont rempli cprrectemenf

leur grille et ont participé au , tirage
au sort.

Il s'agit de Mmes, Miles et MM. :
I. Addy, Martigny - A. Baruchet,

Sion - J. Beytrison-Gaspoz, Evolène
- G. Bianco, Conthey - R. Bruchez,
Saxon - N. Bugnon, Thoune - G.
Buhlmann, Sion - H. Carlen, Bramois
- A. Carraux, Vouvry - M Charbon-
net, Sion - A. Clero, Saillon - H. Cop-
pey, Vétroz - H. Crettaz, Vissoie - J.-
CL Dayer, Hérémence - G. Delalay,
Vercorin - H. Delaloye, Riddes - Es-
Borrat-Zufferey, Sierre - E. Follonier-
Métrailler. Les Haudères - J.-Cl. Fort,
Riddes - I Frossard, Ardon - B. Gail-
land , Sion - A. Gay-Crosier, Bramois
- G. Germanier, Chàteauneuf - A.
Juilland, Noès - J. Logean, Dorénaz
- A. Lugon, Fully - A. Martenet,
Troistorrents - P Mauris, Evolène -
R. Metrailler, Sierre - M. Moix, Eu-
seigne - C Moret, Martigny - P. Nae-
gele, Sion - M. Page, Sion - E. Pan-
natier, Sion - A Pecorini, Vouvry -
P. Pecorini, Vouvry - J. Petoud, Sa-
xon - M. Pfammatter, Sion - Y. Pra-
long, Vernayaz - P. Quaglia, Vouvry
- Ch. Quennoz, Conthey - B. Rey,
Ayent - Cb. Ritz Sion - CI. Rouiller,
Martigny-Bourg - D. Savioz, Vissoie
- A. Selz, Sion - R. Stirnemann, Sion
- P. Stoffel , Vevey - D. Tob.ler, Sion
- A.-M. Udry, St-Pierre-de-Clages -
M. Vachino. St-Maurice - M. Valette,
Sion - Frère Vital, St-Maurice - P.
Vocat, Bluche - M.-Th. Wyder , Mar-
tigny - F. Zwissig, Sion.

Le lauréat de la semaine est M.
Pierre Pecorini, Vouvry, qui recevra
un livre. '

Parmi les concurrents nous ayant
adresse une réponse exacte aux con-
cours du mois de juin (23 à 26 e.) il a
été procède à un tirage au sort.

Ont été désignés : Mme Gilberte
Germanier, Transval, Chàteauneuf -
Pont-de-la-Morge, et M. René Metrail-
ler, 33, Rue du Simp.lon, Sierre.

Tous deux recevront un livre.

L'epoque moderne est fertile en elements de « con-
tre-éducation ». On a souligné cent fois et avec quel-
ques raisons que les films policiers ne sont pas tou-
jours bons pour la jeunesse ; on en pourrait dire
autant des films d'espionnage si en vogue actuelle-
ment.

On a arrèté, il y a quelques jours en France un
garcon de mceurs apparemment tranquilles, mais .,ui
avait réuni à son domicile toute la panoplie du parfait
espion : il possédait de faux cachets, des documents
plus ou moins secrets et assez de plastic pour faire
sauter toute sa petite ville.

Le personnage, étroitement surveillé, a mobilisé
plusieurs semaines, sans motif réel, les fins limiers
de la Sécurité du Territoire. Mérite-t-il pour autant
d'aller croupir sur la paille humide des cachots ?

Nous en doutons un peu et si nous devions nous
faire devant un tribunal, l'avocat de sa cause, nous
n'hésiterions pas.à dire :

« Monsieur le Président, messieurs les jurés, vous
ne pouvez en toute équité condamner ce jeune homme.
Vous lui reprochez son attirance morbide pour tout
l'affreux bri-à-brac des romans d'espionnage. Il au-
rait mieux fait, je vous l'accorde de collectionner les
papillons. Mais à qui la faute s'il a cède à ce penchant
dangereux, sinon à la société qui l'a élevé ?

« On a fait de l'espion un des nouveaux héros de

notre temps, alors qu'il n'est le plus souvent qu'un
aboulique besogneux. On exalte ces visqueux person-
nages à longueur d'année au théàtre, au cinema, et
dans les romans, Comment des esprits faibles n'en
seraient-ils pas impressionnés ?

« Ne vivons-nous pas actuellement tous autant que
nous sommes dans une atmosphère « James Bond » ?
James Bond par ci, James Bond par là... « Ursula
Andress, la célèbre partenaire de James Bond, s'est
tordu le pied ou s'est mouche le nez » ou autre évé-
nement d'importanee internationale « James Bond ,
sous les traits de Sean Connery est félicite par la
princesse Margaret ». Mieux : on a créé un club
James Bond, une mode que lancent de grands maga-
sins. Une de nos plus sérieuses maisons de mode mas-
culine a décide que tous ses prix se termineraient par
07. Il faut créer un mythe, car notre jeunesse qui
s'ennuie, parait-il, a un besoin désespéré de héros.
On n'est pas trop difficils, semble-t-il sur la qualité.

« Car qu'est-cè que Jamès Bond ? Selon un célèbre
critique anglais : « Le sadisme d'un écolier brìmeur,
les rèves érotiques mécaniques à deux dimensions,
d'un adolescent bourré de frustrations, et le snobismo
grossier d'un banlieusard adulte. « Alors, Monsieur le
Président, vous qui devez juger ce jeune homme qui
se prend dans sa bourgade pour un personnage de
lan Fleming, n'allez-vous pas plutòt stigmatiser ces
romanciers et cinéastes qui font de jeunes inoffensifs,
autant de rèveurs éveillés ?

¦¦ 
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EUGENE ION ESCO
restelep lusdiscùtèdesauteursdramatiques

Conséeration pour Ionesco : la télé-
vision francaise a présente récem-
ment son oeuvre dramatique la plus
connue : « Le rhirtocéros ».

On ne peut guère parler d'audace
de la direction des programmes, car
il y a longtemps que -ette oeuvre fort
discutée a été créée par Jean-Louis
Barrault au théàtre de France, et elle
a été jouée par la suite dans les plus
grand 3s villes du Vnonde.

C'est tout de mème un petit événe-
ment car la télévision s'adresse à un
très vaste public et, comme on peut
bien le penser, la majorité des télé-
spectateurs n'ont pas du tout appré-
cié ce drame étrange, ubuesque, her-
métique et d'allure fort décousue. Eu-
gène Ionesco a réussi à s'imposer
après avoir connu dans l'art drama-
tique les débuts les plus difficiles.

IL N'AIMAIT PAS LE THEATRE
La vocation dramatique d'Eugène

Ionesco parait le fruit du hasard.
Rien ne semblait spécialement l'y
destiner. Il est né en 1912 à Slatina
en Roumanie, mais comme il était
fréquent avant la guerre dans ce
pays, ses . -ents avaient une bonne
culture francaise. H passa d'ailleurs,
une partie de sa jeunesse en France,
à Paris. H fut semble-t-il, un enfant
prodigieusement imaginatif , passion-
né de lecture, de promenades dans la
solitude de la campagne. La bizarre-
rie de son oeuvre est déjà en germe

dans sa vie d'enfant hanté de ter-
reurs étranges.

Les circonstances historiques ne
pouvaien t que renforcer cet état d'es-
prit ; à douze ans, il rentre en Rou-
manie, mais déjà marque par la vie
frangaise il s'acclimate mal à la vie
troublée que connait ce pays balka-
nique. Il fera de bonnes études tou-
tefois au Lycée de Bucarest, mais,
devant la montée de l'esprit nazi eri
Roumani*., ses parents viendront s'é-
tablir en France.

Après avoir obtenu sa licence ès-
lettres, il sera un temps professeur
de frangais à Bucarest , puis revien-
dra à Paris comme attaché culturel .

Après la guerre, cet intellectuel
très cultivé trouvera une situation
dans une importante maison d'édition
frangaise qu 'il occupé toujours.

Ionesco n'aimait pas le théàtre. Il a
confié à de3 amis qu 'il n 'en peivevait
d'ordinaire que l'artificiel , le ridiculc
des acteurs, les grosses ficelles des
situations. Les mauvaises langues di-
ront qu'il s'est « vengé » sur le théà-
tre, car en fait , son oeuvre qui se si-
tue nettement à l'avant-garde drama-
tique est une sorte de perpétuelle pa-

rodie du théàtre.
On dit aussi que ses premières ten-

tatives de dialogue absurdes lui vin-
rent en parcourant des méthodes de
langue : le porte-piume de ma grand-
mère est plus grand que le chapeau
de mon beau-père. D. composa avec
ces sxemples des dialogues désopi-
lants, et ses amis l'encouragèrent à en
faire un véritable genre littéraire.
COMMENT RÉUSSIR

La première ceuvre qui attira l'at-
tention de Ionesco, ce fut « La canta-
trice chauve ». Un comédien, Nicolas
Bàtaille, osa mettre en scène cette
ceuvre profondément déconcertante
pour un public frangais généralement
amoureux de la logique. Le titre lui-
mème était une énigme : il n 'y a ien
dans la pièce qui ressemble à une
cantatrice chauve. L'immense majo-
rité des critiques cria à l' absurdité ,
et Ionesco qui n'était pas riche perdit
de l'argent. Cela ne le découragea
nullement , d'autant que quelques ra-
res écrivains, comme Raymond Que-
neau , lui affirmèrent que son art était
une révélation.

Eugène Ionesco persista et dans le
mème style d'avant-garde, écrivit se-
lon certains ou < commit » selon les
autres, « Les Chaises », « Comment
s'en débarrasser », et finalement « Le
rhinocéros » (1952).

Aujourd'hui , Ionesco est un auteur
à la mode, et il est de bon ton d'aller
voir ses pièces parmi les intellectuels
et la bourgeoisie « pensante » . C'est
un cas assez extraordinaire et s'il est
pratiquement impossible de se faire
jouer à Paris pour un nouvel auteur
dramatique , Ionesco peut à l'heure
actuelle présenter n'importe quelle da
ses élucubrations à un directeur de
théàtre, sans risquer un refus ni
l'échec. Il lui faut trois semaines
pour ecrire une nouvelle pièce, où il
parait vouloir faire rentrer toute
l 'absurdité de la civilisation moderne.

Il est juste de dire, ajoutons-le,
qu'il est le premier étonné de son
succès.

A.S.
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